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PARALLÈLEMENT 
Les malheureux événements de Rouma-

nie déterminent chez nous un revirement 
s d'opinion sur Hindenburg. Le voici en train 
} de passer pour un génie. Le mois d'avant 

ce n'élait guère qu'un ivrogne. Entre les 
deux, il y a place pour ce qu'il est. 

Je ne suis pas d'avis que ce Hindenburg 
soit une brute. La manie que nous éprou-
vons de déprécier les forces' de l'adversaire 
n'est pas bonne, car elle diminue notre mé-
rite à les équilibrer. Hindenburg rappelle, 
par plus d'un traii, notre Joffre. Il est 
énorme, puissant et calme. On dirait que 
pour conduire cette guerre de géants la 
nécessité ait dû produire des chefs doués ' 
d'un équilibre physique imperturbable, et 

Ur-que, pour supporter les responsabilités ter-
* libles qui pèsent sur eux, il faille des tem-

péraments herculéens dont aucun cata-
clysme ne peut altérer l'appétit ni troubler 
le"sommeil. La ..solidité» physique et in-
tellectuelle est un trait commun à Jolfre et 
à Hindenburg-. bo bon sens en est un- au-
tre. « La stratégie est l'application du bon 
sens à un cas donné », dit Hindenburg s'ap-
propriant une boutade de de Moltke. Jolfre 
parle moins, mais il se contente d'être l'i-
mage même'du bon sens. Chez l'un et chez 
l'autre on observe le même souci de la dis-
cipline, du détail, l'inflexible pratique du 
« rang serré ». Chez l'un et chez l'autre 

,,j*nous voyons la même patience, la même 
^prudence à évaluer la durée de la guerre, 

la même confiance dans l'estimation de leur 
propre force «Lu victoire est certaine », 
dit Jolfre « Nous ne connaissons aucune 
force supérieure », déclare Hindenburg. 
' On se les représenterait volontiers com-
me deux taureaux affrontés et luttant d'un 
effort obstiné dans une presque immobi-
lité où pourtant toute la vigueur de cha-
cun se dépcnseï Pour qui regarde un tel 
combat, les deux adversaires semblent 
tigés. Une seconde avant que l'un d'eux 
succombe, rien n'aura bougé peut-être 
dans l'apparence de l'étreinte immobile. 
C'est le rythme du cœur qui soutient 
le prodigieux effort qu'il faut entendre. 
Quand le vaincu ploiera les jarrets c'est 

» qu'il sera mort. Notre certitude, à nous, 
^ vient de ce que nous savons que c'est tou-

le l'âme française qui soutient l'effort d'un 
Joffre. Combien nous devons nous réjouir 
d'entendre, de la bouche même d'un'en-
nemi, une vérité comme celle-ci sur la-
quelle nous appuyons celte certitude : » 11 
» est vrai que la munition n'est pas tout, 
» la dernière décision ne sera pas obtenue 
»par la grenade, mais par l'esprit, par 
» l'esprit du soldat. » 

Oi- que nous portions les yeux, de 
l'Atlantique a La mer Noire, et de l'océan 

. Arctique à la Méditerranée, nous voyons 
se déployer des aspects parallèles. Voici 

. Venir l'hiver qui fixera les armées de Rou-

4 manie sur les positrons actuelles. Au sud 
le Danube, au nord-ouest les cols des Car-
pathes. Les tranchtes vont se creuser et 
êe furttfïer. Tout l'effc »t militaire de l'Eu-
rope en armes sera une fois do plus con-
densé sir deux minces lignes affrontées, 
infinijs, de fortifications 

Parallèles aussi les batailles industriel-
les pour la production du matériel de 
guerre. L'avance que nous avons acquise 
se trouvera accrue. Les fortifications que 
nos canons auront à démolir seront plus 
épaisses Et parallèles les illusions. L'en-
nemi dit « l'armée française fond 1 sur la 

.Somme» comme nous avons dit « l'armée 
naflemande fend sous Verdun ». Et per-

• "senne ne voit, ni en France, ni en Alle-
magne, ni nulle part, dans quelle mesure 
les pertes réciproques affectent la balance 
des forces relatives. Personne au monde 
ne peut baser une évaluation quelconque' 
sur des données matérielles certaines. 
Quelles données retirer d'une lutte fron-
tale? Quand deux taureaux arc-boutés 
l'un contre l'autre se battent à mort, leurs 
sabots labourent le sol sur un espace 
étroit, et cependant chaque minute qui pas-
se rapproche l'instant fatal, mais non cha-
que pouce de terre foulée. Gardons-nous 
de l'illusion que, dans un tel conflit, une 
succession de petits avantages fasse un 
grand avantage tactique. L'avantage 
existe, mais il est ailleurs, il est dans le 1 surcroit de vitalité et de vigueur qu'appor-
le un succès à la nation tout entière. Et 
;n fin de compte, c'est par une supério-
rité de vitalité que nous aurons la vic-
toire. 

Parallèles aussi les difficultés économi-
ques et les souffrances individuelles. Les 
alliés ne manquent de rien, mais tout est 
::her. Les ennemis manquent de beaucoup 
Jo choses, mais ils conservent plus d'or 

ble, il suffit de la notion de ce que nous 
pouvons encore, il suffit de la certitude 
que nous ne faiblirons jamais, pas plus 
en action qu'en pensée, il suffit que nous 
sachions que chaque jour qui vient peut 
être le dernier de la guerre et aussi que 
ce dernier jour nous pouvons l'attendre 
longtemps encore. Il suffit que nous 
soyons sûrs que, même si cette attente 
est plus longue que nous ne le croyons 
possible, nous ne nous lasserons pas. 

Le type simplifié do la guerre parallèle 
est le jeu de la lutte a la corde. Deux 
camps attelés aux deux bouts de la corde. 
Aussi bien équilibrés qu'ils soient, aussi 
parallèlement organisés qu'il soit possible, 
vient un moment pourtant où l'un est en-
traîné par l'autre. Une seconde avant cet-
te débâcle aucune apparence ne trahit de 
quel côté va être le succès. Il n'est pas 
toujours du côté des muscles les plus ro-
bustes, ni de la déclivité de terrain la 
plus favorable. Mars il est toujours du cô-
té de la volonté la plus forte, et non pas 
ta volonté d'un chef ou même de quel-
ques-uns, mais la volonté unanime intel-
ligente, qui soude les lutteurs entre eux, 
harmonise leurs efforts, une volonté enfin 
telle que celle ■ que l'on voit chez nous 
dans cette guerre du général au soldat, du 
riche au pauvre, du savant au portefaix, 
et qui, parce qu'elle se connaît, est une 
certitude. 

Encore faut-il que cette volonté se réalise, 
qu'elle ne demeure pas à l'état latent, in-
vincible certes, mais non victorieuse. Et à 
cause de cela il ne faut pas craindre !e 
changement nécessaire que réclame la for-
mule votée par le Parlement : «Concentra-
tion sous une direction restreinte de la 
conduite générale de la guerre et de l'orga-
nisaivqn économique du pays. » 

Jean CLAUDIUS. 

En dépit du rationnement, des cartes de 
viande, de graisse, de beurre et autres res-
trictions alimentaires, les charcutiers de 
Berlin n'ont pas voulu interrompre la tra-
dition sacro-sainte des étalages de Noël. 
C'est un écroulement d'oies rôties, de 
poissons fumés, de délicatesses aux chi-
mies mystérieuses. 

La foule se presse devant ces éventaires 
plus nombreuse que devant les magasins 
de jouets ou de bijoux. Elle vient chercher 
là une vision fortifiante, une espérance, 
l'idéal de demain. On est fier d'être Alle-
mand quand on contemple la colonne des 
conserves, la chaîne des saucisses natio-
nales qui symbolise l'union sacrée de tou-
tes les classes. L'illusion féconde habite le 
sein des spectateurs, si leur estomac reste 
vide. Comme Jean-Jacques enfant privé 
de dîner pour une peccadille s'incjinait de-
vant la cheminée en disant :.. Adieu, rôti !» 
les Boches défilent devant le monument 
de victuailles, le piédestal où triomphe le 
Porc, l'autel de la Germania, et saluent 
les morceaux qui vont nourrir — les au-
tres. ' ji*^,;.,' . .. , ... ,'J, 

Car ces splendeurs représentent une pe-
tite fortune, aux cours du jour. Les su-
creries, les crèmes, les boulions sont éga-
lement haut cotés. Cefle exhibition n'est 
pas sans effet sur les passants. Ils s'exal-
tent, s'exaspèrent à ce supplice de Tantale 
et pourraient bien rêîcr de libres et gra-
tuites lippées. 

Les marchands berlinois ont prévu le 
cas. Les petits paquets, les objets aisé-
ment maniables qui pourraient disparaître 
sans éveiller l'attention portent une fiche 
où on lit en gros caractères : 

« Les produits exposés ne sont que des 
emballages sans valeur. » 

Ce n'est pas la précaution inutile. Com-
me on connaît ses clients, on les honore. 
S'ils étaient tentés de joindre sans pécune 
là joie alimentaire à la joie des yeux, ils 
sauraient que leur geste serait vain. Les 
paquets sont vides. Et l'Allemand, comme 
la nature, a horreur du vide. 

On peut s'égayer sans doute de cette 
méfiance. Mais il faut bien avouer que les 
filous n'avaient point attendu la guerre 
pour pratiquer le vol à la tire des comes-
tibles. Une maison mettait naguère sur 

Allemagne a contre elle le blocus. Nous ! 'es tables des wagons-restaurants des 

i 
avons contre nous ses sous-marins. Le 
DÎOCUS est un mal pire, mais l'avantage 
pour l'ennemi d'une organisation écono-
mique vigoureuse, et le désavantage pour 
nous d'être mal défendus contre la spécu-
lation, diminuent la différence. 

t.es différences sont ailleurs. Elles sont 
dans le «souffle» qui reste aux combat-
tants.. Et là, il n'est plus nécessaire de 
compulser des Statistiques, de totaliser 
des avantages matériels, de supputer l'é--
puisement de l'ennemi. Il suffit d'une 
conscience unanime de notre force vérita-

blettes de chocolat portant en gros carac-
tères leur prix do vente. Elles disparais-
saient comme par enchantement, en Fran-
ce et ailleurs II fallut prévenir le public 
gourmand et distrait que le papier ne con-
tiendrait plus de chocolat; il fallait le de-
mander au garçon. On n'en demanda ja-
mais. 

Après tout, c'étaient les Boches embus-
ques chez nous qui faisaient peut-être le 
coup. On peut leur ajouter cette responsa-
bilité là : on ne prête qu'aux riches. 

P. B. 
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A 1LA CHAMBRE 

LES SOCIALISTES SOULÈVENT UN INCIDENT 

Aux applaudissements de l'Assemblée 
le général Lyautey rend hommage au Grand chef 

La Chambre repousse toute discussion 
par 401 voix contre 95 

L'HIVER SUR LE FRONT ITALIEN 
Sentinelle dans la montagne. 

Skieurs en pst. :ui! o sur les sommets. 
Photo BRANGER 

M. Plantier, qui est professeur de se-
conde à Saint-Eli, avait décidé que Mma 

Plantier n'aurait pas de filleul. Il trouvait 
cette pratique dangereuse; uns femme en-
core jeune n'a pas besoin de lier corres-
pondance avec de jeunes hommes qui ont 
le prestige de héros. Il n'empêchait pas sa 
femme de tricoter, d'envoyer des provi-
sions et même de l'argent à des œuvres 
qui en faisaient profiter des poilus, mais il 
jugeait dangereux pour sa quiétude conju-
gale un flirt, même à distance, avec un 
combattant. M"10 Plantier, qui était une 
créature assez molle, se résigna, continua 
à faire des maillots et des moufles, parti-
cipa à toutes les ventes de charité de la 
préfète, et quand ses amies parlaient de-
vant elle de filleuls qui se couvraient d'une 
gloire qui, vraiment, semblait rejaillir sur 
elles, elle soupirait : « M. Plantier pense 
que je suis trop sensible pour me créer des 
émotions inutiles. » 

Cependant, un jour, IYL Plantier trouva 
dans la boîte aux lettres, dont il avait seul 
la clé, une carte du front. Elle était en-
voyés par le fils de M. Mizouard, proviseur 
du lycée. Cette carte, adressée à Mœc Plan-
tier, rappelait qu'à diverses occasions, ils 
avaient eu le plaisir, lui et elle, de se re-
trouver dans des réunions, à Saint-Eli; le 
jeune soldat confiait que les heures étaient 
longues et qu'il serait heureux de l'avoir 
pour marraine, non pas tant pour recevoir 
des colis. M. Mizouard, qui était veuf, le 
comblait, mais pour avoir des lettres d'une 
femme charmante, qui, mieux que celles 
d'un père triste et pessimiste, lui donne-
raient l'impression d'avoir une vraie amie. 

M. Plantier relut la carte deux ou trois 
fois, se gratta le bout du nez avant de la 
glisser dans sa poche et remonta déjeuner 
sans rien dire à sa femme de la missive 
qu'il avait reçue. Il prit son repas plus 
rapidement que de coutume, alla chez 
Aime Lamberne, la papetière, pour acheter 
une boîte de papier à lettres mauve, et 
s'enferma dans son bureau. Là, après avoir 
choisi une plume neuve, d'une grande 
écriture qu'il souhaitait féminine, il écri-
vit cette lettre : 

« Cher Monsieur Jean, 
» Je vous remercie d'avoir pensé à moi 

pour vous servir de marraine. Vous vou-
lez que je vous écrive, mais que vous 
dirai-je de notre petite cité toujours si 
tranquille, mais si triste depuis que la jeu-
nesse est aux armées. Nous passons de 
longues heures à travailler pour les sol-
dats, et croyez bien que, malgré la joie que 
j'ai de conserver près de moi un mari que 
j'aime et que je respecte, nous ne vous 
oublions pas. Mon mari, d'ailleurs, vous 
aime beaucoup; il me disait encore : « Ce 
gentil M. Jean dojt se comporter comme un 
» brave, » et j'ai senti dans la voix de M. 
P'antier le regret d'être trop'âgé pour par-
tager vos risques et vos succès. Je vous 
envoie toutes les amitiés de mon mari et 
les miennes... » 

Puis, le professeur signa : Elisabeth 
Plantier, avec une assurance qui aurait pu 
laisser croire qu'il avait fait des faux toute 
sa vie. 

Quelques jours passèrent, et un matin 
M. riantier trouva enfin dans sa boîte une 
réponse du front adressée à sa femme sous 
enveloppe fermée qu'il n'eut aucun scru-
pule à ouvrir : 

« Ma chère Marraine, 
» Ef dire que vous m'écrivez pour ne 

me parler que de votre mari. Il est char-
mant, mais si vous saviez combien je vous 
préfère à lui. Mais enfin, vous m'acceptez 
pour filleul et vous voulez bien correspon-
dre ayec'moi : je suis très heureux. Petit 
à petit, nous aurons nos secrets bien à 
nous, et j'oserai vous dire que vous êtes 
une femme délicieuse pour qui j'ai depuis 
toujours la plus vive affection, — et vous 
n'êtes pas sans vous en douter, n'est-ce 
pas ? 

» Pour aujourd'hui, je me contente de 
vous embrasser, ma marraine, et si vous 
êtes tout à fait gentille, en me répondant 
vous_ m'enverrez votre portrait. » 

M. Plantier pensa qu'il s'était embarqué 
dans une étrange aventure. Il voulut d'a-
bord répondre en son nom par une lettre 
severe au correspondant, mais il était timi-
de et sournois; Jean Mizouard était tout de 
même le fils de son proviseur, et cette si-

FEITILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du $ décembre 1916. 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE. 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

Et, avec un geste d'énervement, la jeune 
femme ajouta, comme excédée : 

— J'en ai assez ! J'en ai assez ' 
J avais compris. J'avais devant moi Pan-

cienne maîtresse du ministre de l'intérieur 
que l'on avait fait passer pour morte pour 
la lui enlever et que .j'avais tant cherchée, 
dont la disparition mystérieuse avait été 
pow moi le signal de tous mes malheurs 

André était moins au courant que mol 
de cette histoire, et il se demandait ce crue 
cela voulait dire. 

Il s'attendait à voir Ninette. Mais Ninette . 
n'était pas là. Elle n'était pas enfermée 
dans cette maison où nous croyions la 
trouver. 

La déception éprouvée par le pauvre 
garçon était profonde. Ce qui se passait 
ne l'intéressait plus du tout, du moment 
que Ninette n'était plus en cause, mais 
cela avait pour moi un grand attrait de 
curiosité, et je voulais voir la fin de cette 
aventure à laquelle j'avais été si intime-
ment mêlé. 

Puis une idée m'était venue. La maltres-
se de Drouard n'était pas enfermée ici, 
mais celle de l'empereur 

Si la maîtresse du misérable était Ni-
nette ? 

Ce cauchemar m'envahit de nouveau 
l'esprit, mais je voulus observer ce qui 
allait se passer, car il me semblait que 
cela pouvait devenir intéressant 

Les deux jeunes femmes, dont i'une était 
la maîtresse de l'empereur et l'autre sa 
suivante, évidemment, se dirigeaient vers 
le bord de leau. 

Elles passèrent si près de nous qu'elles 
nous frôlèrent presque, et nous pûmes les 
voir tout à loisir. 

L'Espagnole était extrêmement belle 
d'une beauté un peu théâtrale peut-être si 
je puis m'exprimer ainsi, en tout cas fort 
majestueuse. 

Elle était grande, svelte, avait des veux 
superbes, et je trouvai, -chose étrange 
qu'elle ressemblait un peu à l'impératrice'. 

Etait-ce donc pour cela que l'empereur 
et son ministre LavaLiirit aimée ? 

Elle ne soupçonnait pas notre présence 
et continuait à marcher vers le fleuve très 
lentement. - ' Lb 

Elles ne pariaient plus. 
Elles avaient l'attitude de femmes allant 

au-devant de quelqu'un, un amant peut-
être, un amant venant par où nous étions 
venus, et cela expliquait pourquoi on avait 
enferme les chiens. 1 

Bientôt nous n'eûmes plus aucun' doute 
à ce sujet. lc 

L'Espagnole venait de pousser un Dro-
fond soupir. y u 

— Pourvu qu'il vienne 1 
— Oh ! Madame 1 

t„7 0ui,' je sais qn
'
il vien<lrait sur la poin-te des cheveux. 1 

L'expression me fit sourire 
— Mais s'il n'est pas libre ? N'est-il nas 

de service cette nuit ? Et s'il avait été pu-
ni? Si 1 on avait surpris quelque chose ? 
Oh I je suis d une inquiétude folle t Ce 
n est pas vivre, cela, ce n'est pas vivre ' 

plaisir î 6 S° d6S 6nnuis C0I^me ^ 
— Comment ? Que veux-tu dire ? 
— En s'amourachant de ce garçon nui 

n est pas libre, que tous les dangers me-
nacent quand il vient ici, et si rarement 
sans compter que Madame court aussi r ei 
risques terribles ! SSI ûes 

— J'aime mieux courir tous les risques 
du monde, fit farouchement la jeune fem-
me, et aimer ! J'ai un cœur, moi | 

— Quand Madame a eu la chance 
— Quelle chance V 
— D'être aimée par. un uuuisire ., 

tuation demandait dès ménagements. Il 
chercha les formules les plus découragean-
tes, des formules d'honnête femme aux-
quelles il n'y a plus rien à répondre; mais 
i! n'était pas tout à-tint un honnête hom-
me; il se perdit dans des phrases vagues 
qui, à la lecture d'un connaisseur, pouvaient 
dénoncer l'état d'ânw d'une femme éper-
due : « Comme vous êtes compromettant. 
Je suis une honnête femme. Pourquoi me 
poursuivre de vos assiduités, je pourrais 
être votre mère?... » Quatre pages confu-
ses qui pouvaient ravir le plus hésitant 
des filleuls. 

« Ah ! comme vous êtes troublée, répon-
dit Jean. Je vous vois toute rose, cachant 
mes lettres, aux aguets comme si vous 
aviez déjà commis une faute; je trouve cet 
émoi délicieux, je vous adore. » 

M. Plantier avait de grosses gouttes de 
:ueur au front et se surprit dans le cou-
rant de la journée en train de surveiller sa 
femme pour voir si elle était toute rose e! 
aux aguets; elle tricotait avec sérénité. 

« Que répondrait une femme comme la 
mienne à un jeune homme mal élevé qui 
prétend l'adorer?.. » pensait M. Plantier. Il 
chercha vingt solutions, commença et dé-
crira des lettres, souhaita pour interrom-
pre ce roman stupide des solutions îragi 
ques; il se tortura la cervelle, sortit pour 
se ' décongestionner ef, sans rien avoii 
trouve, revint à i'îteuwé 'du dîner pour re-
cueillir dans la boite une carte : « Permis-
sion de sept jours, j'arrive demain à deux 
heures trente, ça serait gentil de venir au 
train. Jean. » Le drame imminait. 

Queile nuit passa M. Plantier. On allait 
connaître sa ruse, l'histoire courrait la 
ville, il serait ridicule ? Quelle solution ? 
Le jour vint sans qu'il l'eût découverte. 

Il erra partout, la matinée, et ne trouva 
rien. A déjeuner, sa femme lui dit simple-
ment : 

— Je vais à deux heures à la gare avec 
Mmo Dubord. Nous allons au-devant de son 
mari, qui arrive en permission. 

— A deux heures trente ? demanda M. 
Plantier, un peu congestionné. 

— Oui ! répondit sa femme. 
' Elle serait donc à la gare quand le fils 

Mizouard descendrait du train. Que se pas-
serait-il ? 1! ne pouvait songer à interdire 
l'accès de la gare à sa femme; l'arrivée des 
trains était la principale distraction des 
habitants de Saint-Eli. Mais, peut-être, s'il 
était près de Mmo Plantier, Jean Mizouard 
ne dirait rien. 

— Je vous accompagnerai à la gare, dit-il 
d'une voix étranglée. 

Le train entra en gare. Jean descendit 
un des premiers. M. Plantier était debout 
devant sa femme. Le permissionnaire l'a-
perçut et se dirigea vers lui le pius sim-
plement du monde. 

— Bonjour, parrain, dit-il en riant, et il 
embrassa M. Plantier sur les deux joues, 
et, aperçevant enfin Mme Plantier, il l'em-
brassa aussi, joyeusement : u Bonjour, 
marraine. » « Quel fou ! » dit-elle. 

Mais_ déjà il les quittait pour rejoindre 
des amis. M. Plantier n'y comprenait rien; 
ses tempes battaient, il fouillait avec sa 
canne, d'un geste mécanique, les cailloux 
de l'avenue de la gare, qu'il remontait avec 
Dubord, R. A. T. silencieux. 

Pendant sept jours, le fils Mizouard ne 
parut pas chez M. Plantier, qui ne sortait 
pas pour l'attendre, et le jour de son dé-
part, il alla à la gare pour voir s'il partait 
vraiment; Jean se confondit en excuses : 
« Je suis désolé, mais je n'ai pas eu une 
minute pour aller présenter mes devoirs à 
M™ Plantier... » 

_— J'ai vu qu'elle était un peu votre mar-
raine ? dit M. Plantier assez sèchement. 

— Oui... vous êtes au courant? Je 
m'en doutais. Vous savez, les marraines, 
on pense beaucoup à elles, au front, mais 
quand on vient en permission... dites-lui 
bien... 

Le train partit, et comme il disparaissait 
le long des voies parallèles, il semblait à 
M. Plantier que sa poitrine respirait plus 
librement; quand il eut repris tous ses es-, 
prits, il murmura à mi-voix : 

« Il est décidément mal élevé, ce jeune 
homme », confus, en somme, que l'aven-
ture finît si simplement. 

Robert DIEUDONNE. 

— Et par un empereur ! 
— Tant d'autres voudraient être à la 

place de Madame 1 
— Qu'elle y viennent ! je la leur céde-

rai volontiers, ma placé ! Pour ce qu'elle 
est gaie ! 

— Madame dit cela, et si Madame sa-
vait qu'une rivale... 

— Tu crois que je serais jalouse ? 
— J'en suis sûre. 
— Eh bien ! non, c'est ce qui te trompe, 

Charlotte ! Je ne suis pas jalouse du tout ! 
Et sais-tu ce que je préférerais à toute ma 
fortune, à tout ce qu'on appelle ma fortu-
ne, à toutes mes grandeurs : une vie sim-
ple, tranquille ! 

— Avec lui ! 
— Oui, avec lui, avec lui seul ! Une vie 

où je ne tremblerais pas quand je l'em-
brasserais, où nous ne serions pas à sur-
sauter tous les deux au moindre bruit, 
craignant d'être surpris par le policier 
nous surveillant, .ou par ses hommes. Oh ! 
être libre d'aimer qui on veut, Charlotte ! 
être libre ! Pouvoir sortir à sa guise, en-
voyer promener tout ce qui vous gêne, 
tout ce qui vous est odieux ! ' 

A ce moment Charlotte, que je voyais 
très bien, fit un mouvement et dit à sa 
maîtresse : 

— Madame ! 
— Quoi ? 
— 11 me semble que -j'ai entendu du 

bruit. 
— Où ? 
— Par là ! 
¥i C'est lui 1 

Un Projet sénatorial 
Paris, 29 décembre. — Dans l'exposé 

des motifs des propositions de loi de M. 
Henry Bércnger, sénateur de la Guade-
loupe, instituant la mobilisation civile et 
organisant la main-d'œuvre nationale en 
Frangé et dans tes colonies, nous déta-
chons les passages suivants qui en déter-
minent la portée : 

« 1° Accroître la production nationale 
dari3 les proportions qui sont indispensa-
bles pour accélérer la victoire; 

» 2° Diminuer nos achats à l'étranger; 
» 3° Améliorer par conséquent notre 

change; 
» 4° Assurer à la France la conserva-

lion d'une armée .économique, condition 
nécessaire à la victoire, condition primor-
diale pour mettre à profit la paix viclo 
rieuse. 

» A notre avis, la mobilisation civile doit 
viser tous les citoyens de dix-sept à soi-
xante ans. Pratiquement, elle sera exer-
cée avec le concours des Offices départe 
mentaux de placement dont nous possé-
dons déjà de nombreux modèles, parmi 
lesquels il faut citer ceux de Nantes, Ren-
nes, Dijon, Marseille, Versailles, Le Mans, 
Orléans, Mclun, Auxerrc, Chalon - sur-
Saône, Nancy, etc., et qui seront respon-
sable!» de la bonne utilisation de notre ar 
niée civile et économique. 

» En dehors du procédé de la mobilisa-
tion civile individuelle, les Offices dépar 
tementaux de placement devront consti-
tuer un système d'équipes souples, mobi-
les, aptes "ù donner des coups de main né-
cessaires aux travaux de l'usine, des 
élianips, -des transports. 

» L'Office central de placement institué 
nu sous-secrétariat d'Etat du travail, et 
dont c'est ta fonction propre, continuera 
à jouer le rôle de régulateur des besoins 
entre départements. 

» Notre projet adapte à nos mœurs l'i-
dée de ln mobilisation civile. 11 la réalise 
avec l'aide de l'autorité civile, sous la dis-
cipline des tribunaux civils Ceux-ci sont 
actuellement sans emploi réel et le rôle de 
leurs audiences étant peu encombré, ils 
assureront sons faiblesse une justice 
moins lourde et plus rapide qri les juri-
dictions, moins nombreuses et souvent 
lointaines des conseils de guerre. Nous 
devons leur faire confiance pour l'applica-
tion d'une loi de salut public qui intéres-
sé ln vitalité même de la nation. 

» L'application du projet que nous vous 
soumettons permettra de reiv" 3 à l'ar-
mée les hommes lçs plus jeunes du ser-
vice armé affectés, dans les usines et les 
organisations civiles et militaires, à des 
emplois où les moins valides, les exemp-
tés, les réformés et les hommes âgés peu-
vent les remplacer. 

» Notre proposition assurerait donc à la 
fois le renforcement de l'armée du front et 
le renforcement de l'armée économique 
dans toute la mesure où la France peut le 
réaliser II répond aussi au désir de tous 
ceux qui veulent légitimement que notre 
belle France, si héroïque et si laborieuse, 
puisse se trouver, au moment de la paix, 
en état de reprendre immédiatement tou-
te la vie économique compatible avec les 
lourds sacrifices dont elle aura payé l'in-
vincible courage de ses admirables sol-
dats. » 

Paris, 29 décembre. — Au banc des minis- , 
1res ont pris place MM. Nail, sous-secrétaire ; 

d'Etat de la .marine .marchande; Viviani. 
garde des sceaux- Malvy, ministre de l'inté-
rieur; puis le gênerai Lyautey, ministre de 
la guerre; M. Besnard, sous-secrétaire 
d'Etat. 

Le président Dssoiianel annonce qu'il a 
reçu deux demandes d'interpellation : du 
radical-socialiste Accambray, sur la nomi-
nation du générai Joffre comme maréchal, 
êt du socialiste Déguise, sur le rétablisse-
ment du maréchalat. 

M. Vivian!, garde des sceaux, se lève et 
dit : Le gouvernement demande le renvoi 
à la suite. Il fait remarquer que d'autres 
interpellations priment celle-ci et qu'il y a 
des projets urgents à l'ordre du jour. 

Lo présideni ; M. Accambray a la paroia 
sur la fixation de la date de son interpella-
tion. 

M. Accambray : On trompe le peuple par 
des mensonges... (Bruit, Agitation.) 

Lo président : Je ne vous laisserai parler 
que sur la date. C'est l'intérêt de la Chambre 
et du pays. (Vive approbation. Bruit.) 

M. Accambray : Le décret qui a nommé un 
maréchal est illégal... (Bruit.) 

Le président ; : Je vous rappelle une secon-
de fois à la question. Je ne vous laisserai 
pas sortir du règlement. 

M. Accambray recommence, inlassable. 
Nous sommes en pleine illégalité. (Bruit.) Il 
vaudrait mieux que cette discussion vint 
tout de suite; mais, pour ne pas interrompre 
les travaux de la Chambre, le consens à l'a-
journement. 

Le socialiste Jean Bon s'étonne qu'on op-
pose toujours aux députés les décisions de 
la Conférence des présidents de groupes 
pour ajourner les discussions. Dans la note 
publiée mercredi dans les journaux, on a 
dit que le décret nommant le wnaréch'il Jof-
fre avait, besoin d'être ratifié par un vote du 
Parlement. Le gouvernement doit, donc avoir 
hfl,te de voir discuter cette interpellation et 
de no pas la renvoyer à la semaine des qua-
tre jeudis. (Exclamations.) 

fvll Dnguïse dit que ce débat rappelle la 
question de l'invasion du Nord. Les réfu. 
giôs et ceux qui se battent dans les tran-
efiées ont hâte de connaître les responsa-
bilités. Il demande la discussion Immédia-
te, (Applaudissements à l'exfrêœe-gauche.) 

Répiique du Garde des Sceaux 
En l'absence du président du conseil, M. 

Briand, toujours souffrant, M. Viviani ré-
pond. Il dit que tout en maintenant sa de-
mande d'ajournement, après les paroles qui 
ont été prononcées, le gouvernement a le de-
voir de répondre. Il est inadmissible que 
certaines paroles débordent au dehors et 
restent sans réponse. 

M. Mîîîerand : Très bien ! 
M. Viviani : Il est inexact que le gouver-

nement doive faire approuver ce décret par 
une décision parlementaire. Le gouverne-
ment a pris ce décret parce qu'il a cru jusie 
de récompenser par f;i plus -haute dignité 
militaire le glorieux soldai de la Marné et 
de l'Yser. (Vifs applaudissements.) 

En agissant ainsi, le gouvernement a au-
tant le droit de revendiquer son acte à la 
tribune que les interpellateurs qui n'ont, 
cessé de montrer leur sollicitude envers 
l'armée qu'en repoussant les crédits néces-
saires à la défense nationale. (Mouvemenis 
répétés, sauf sur une partie des bancs so-
cialistes et radicaux.) 

M. Accambray : Le décret est illégat et 
nous l'attaquerons devant lé Conseil d'Etat. 

Voix nombreuses : Allez donc 1 

Miiis un mouvement d'attention se produit. 

L'Hommage du général Lyautey 
Le général Lyautey s'est dressé d'un mou-

vement brusque au banc des ministres et 
avec résolution' il jette à l'orateur socialis-
te ; 

Je regarde comme un insigne honneur 
d'avoir été appelé, au début de la prise de 
possession de mes fonctions, à signer le dé-
cret conférant la dignité suprême, vis-à-vis 
de l'armée, du pays, de l'armée de nos al-
liés et de nos ennemis, à l'homme qui a 
symbolisé la Défense nationale et l'admira-
ble résistance, qui est la base de tous nos 
espoirs. (Applaudissements.) 

Plusieurs membres do l'extrême gauche : 
Alors il fallait le garder ! 

M. Déguisa intervient à son tour. 
Je n'ai jamais volé, afflrme-t-il, contre 

les crédits. Je n'ai fait qu'obéir aux' ordres 
de mes commettants en refusant de couvrir 
les erreurs des chefs et les actes des gou-
vernants. Je dépose une demande de scrutin 
public sur la demande d'ajournement. 

Le député socialiste est battu à une grande 
majorité. 

L'ajournement de la discussion est pro-
noncé par 401 voix contre 95. 

Les Décrets-Lois 
Paris, 29 décembre. — La commission 

chargée d'examiner le projet ayant pour 
but d'autoriser le gouvenement à prendre 
par décret certaines mesures1"- urgentes 
nécessités par la Défense nationale a 
approuvé les propositions dont elle a été 
saisie par son rapporteur, M. Maurice 
Violtette. Ces propositions tendent à l'or-
ganisation d'une procédure d'extrême ur-
gence destinée à abréger très sensiblement 
les lenteurs de la procédure parlementaire. 
M. Vioilette a été autorisé à déposer son 
rapport sur le bureau de la Chambre. 

La commission entendra le gouverne-
ment dans sa prochaine séance. 

CONSEIL DES MIKISTOES 
Paris, 29 décembre. Les ministres se 

sont réunis ce matin sous la présidence de 
M. Poincaré. 

M. Briand, président du conseil, qui, 
en raison de son état de santé, continue 
à garder la chambre, n'assistait pas à la 
délibération. 

MM. Pdbot, ministre des finances, et 
Albert Thomas, ministre de l'armement, 
de retour de Londres, étaient présents. 

• La séance à été consacrée à l'examen 
de la situation militaire, navale et diplo-
matique. 

L'Achat de Navires 
â ProîHîlsiGn inisaiiifîUB 

La Chambre reprend, ensuite la discus-
sion, interrompue 'il y n plusieurs semni-
nes, de l'achat de navires à propulsion mô--
canique. 

M. Lebaii-f/iaignan, rapporteur, indiqua 
l'effet du manque de transports sur la, 
hausse des frets. Il' développe les princi-
paux points de son rapport, et demande ai 
la Chambre d'adopter ce projet, qui com-
porte l'avance da 160 millions aux arma-
teurs pour achat et construction de navires, 
dont 100 millions pour la, construction. 

Ces navires sont surtout destinés à déve'. 
lopper les coiomunicatious entre la France' 
et ses colonies. Nous pourrons ainsi encou-
rager les petites entreprises et amener de 
nouveaux armateurs a l'armement. Grâce a 
ces dispositions, l'activité de nos ports s'ac* 
croîtra d'une façon considérable. On achè-
tera des navires de première valeur que des 
officiers examineront avant l'achat. 

Le rapporteur exposa les sûretés.- cau-
tions, hypothèques, assurances, au proSt 
de l'Etat, consenties par tes armateurs en 
échange des avances. 

M. Lebaii-MaSgnan : On construira sur-
tout des cafgots et des navires de poche, niais 
il faut rappeler les spécialistes des armées 
pour les chantiers, et vaincre pour cela la 
résistance des bureaux. 

L'orateur espère qu'après la victoire, nous 
nous emparerons de la flotte allemande, et 
que cette Hotte qu'on construit rentrera 
dans nos ports sous pavillon français. 

M. Qration-Qaudaoè demande l'extension 
du transport en France du manioc et des 
autres denrées coloniales ; sucre rhum. 

M. Mail, sous-secrétaire a la marine mar-
chande, l'ait observer que les denrées des 
Antilles ont été transportées pour la cam-
pagne de 191G; pour Madagascar, les diffi-
cultés sont plus grandes, à cause des ba-
teaux immobilisés pour le transport des 
troupes au loin. 

M. Cant:ase réclame que l'un développa 
un vaste mouvement d'échanges entre la 
métropole et . les colonies. Il étudie les 
moyens d'employer les richesses coloniales 
au relèvement de la France après la guerre. 
Il se plaint de ce qu'on irait pas réservé, 
comme dans le projet, primitif, une somme 
de 50 millions pour encouragements à la 
navigation avec les colonies, car le pro-
blème des matières premières c'est par les 
colonies que nous le résoudrons. 

La discussion générale est close. L'article 
premier est adopté avec cette addition de 
M. Boisneuf, que les subventions iront aux 
armateurs de France et des colonies. 

L'ensemble est voté sans discussion, après 
que M, Gucrnicr, président de la commis-
sion de la marine marchande, eut rassuré les 
députés des -colonies sur l'augmentation du 
nombre d* voyages avec leurs pays res-
pectifs. , - , . 

La séance est levée à C h. 33. f 
Prochaine séance, demain samedi. 

L'Enquête sur las*Marchés i&HÙalFtS 
Au début de la séance, le président a 

reçu une lettre du président de la commis-
sion des marchés, tendant à ce que la loi 
du 20 mars 1914, relative aux témoignages 
reçus, soit applicable à ta dite commission. 

Le garde des sceaux ; Le gouvérnement ne 
voit aucun inconvénient à la demande for-
mulée par le président de la commission 
des marchés. 

La Chambre décide que les dispositions utf 
la loi du 23 mars 1914, relatives aux témoi-
gnages reçus par les commissions d'enquête 
parlementaires, sont applicables à la com-
mission d'enquête sur les marchés de la 
guerre. 

PROJETS DIVERS 
La Chambre a adopté la proposition de loi 

de M. Raoul Briquet et da plusieurs de ses 
collègues tendant à modifier pour le temps 
de guerre les lois du 15 jui'let 1893, 14 juillet 
1903, 17 juin 1913 et 14 juillet 1913, et d'ad-
mettre au domicile de secours départemen-
tal les réfugiés dont te domicile de secours 
communal se trouve en région envahie. 

Le projet de loi relatif à la nomination 
dans les corps de la marine des élèves ayant 
terminé leur première année d'étude à l'Eco-
le Polytechnique en 1914 et la proposition da 
loi adoptée par la Chambre des Députés, 
adoptée av-ec modifications par le Sénat, re-
lative a la nomination au grade de vétéri-
naire aide-major de 2e classe à titre tempo-
raire et pou' la durée de la guerre des vé-
térinaires auxiliaires diplômés. 

DANS LE NORD 

VOITURE DE RAVITAILLEMENT SUR UNE ROUTE INONDEE 
Photo HEURISSE 

- '— Peut-être ! 
Je vis les deux femmes tendre l'oreille, 

immobiles, leurs regards lixés du côté de 
la Seine. 

Et. bientôt arriva à mes oreilles le bruit 
fait par une barque froissant les roseaux 
aux feuilles durcies par la gelée. 

Et la suivante murmura : 
— C'est lui ! . 
Mais déjà Léonora l'avait aperçu. 
Elle courut comme une folle jusqu'au 

bord de l'eau, et elle reçut dans ses bras 
un jeune officier sautant à terre. 

— O mon Jeannot, te voici enfin ! Je 
n'espérais presque plus ! 

— J'ai eu bien du uni] à m'échapper 1 
— Pourquoi ? 
— J'étais aux arrêts. J'ai dû sauter par-

dessus le mur de la caserne. 
— Malheureux ! Mais tu risques ! 
— D'être puni encore. Ah ! je risquerais 

bien autre chose pour te voir, pour te 
prendre en mes brus ! 

— Tu m'aimes donc bien ? 
— Comme un fou J Et que ce serait doux 

de pouvoir se voir à son aise ! D'être l'un 
à l'autre toujours ! toujours ! As-tu rêvé 
cela, ma Léonora ? 

— Si je l'ai rêve ! 
L'Espagnole attirait son amant vers un 

banc placé près du bosquet où nous étions 
cachés. 

Elle dit à sa suivante : 
— Va faire le guet, Charlotte ! 
— Oui, madame. 
— Tu n'attends personne, ce soir ? 
— jsioit. at j'ai, fait ai.t.achf.1' ift^hiena; 

j'ai renvoyé tout le monde Nous sommes 
seuls tous les deux ! 

— Pour quelques minutes ! murmura le 
jeune homme avec amertume. 

— Pour quelques minutes, c'est vrai. 
— Fit parce que l'autre... 
— N'y pense pas, mon ami. 
— Et comment veux-tu que je n'y pense 

pas ? 
— Tu sais'bien que'je ne l'aime pas, que 

je n'aime personne au monde que toi 1 
— Oui, je sais. Mais quand il vient... 
— Oh ! si rarement 1 
— Trop encore pour moit pour mon 

amour. 
—, Et pour-moi donc ! 
— Pourquoi ne le quillcs-lu pas 7 
— Et comment ? Tu ne. sais donc pas 

comme je suis surveillée ! Je n'ai encore 
jamais pu franchir ces murailles ! 

— Pars avec moi. 
— Dans ton bateau ? Une heure après 

nous serions arrêtés tous les deux, et que 
ferait-on de toi ? 

— On ne me fusillerait pas, peut-être ? 
— On t'enfermerait dans quelque cachot, 

loi d'un côté, moi de l'autre, lit nous se-
rions séparés peut-èlrc pour toujours. Je 
ne veux pas t'exposer aux malheurs pou-
vant nous atteindre tous les deux ! Il vaut 
mieux avoir un peu de patience. 

— Mais je n'en oi plus, moi, de patien-
ce. Je ne puis plus en avoir.-Jo suis jaloux 
et je t'aime ! Si tu savais comme je t'aime ! 

— - Mon ndoré ! 
L'Espagnole avait saisi le cou- du jeune 

nomma, fit Ijffitoasflit. 4nerdumfln.L, 

11 portait un uniforme de lieutenant, 
semblait âgé de vingt-cinq ans à peine e) 
était très beau. 

Il était élégant et distingué et paraissait 
do plus fort amoureux. 

Il demeura un long moment enfoui dans 
les bras de sa maltresse, et André et moi 
nous nous demandions ce qui allait se 
passer et à quel spectacle nous allions 
assister... quand Charlotte accourut tout 
effarée... 

— Madame ! Madame ! 
— Quoi '? 
— On vient. 
— Qui ? 
— Je ne sais pas. J'ai entendu au loin ïfc 

bruit d'une voiture. 
Léonora avait lâché brusquement le cou 

de son amant. 
Elle s'était dressée en sursaut. 
— Va-t-en ! cria-t-elle en proie à uni 

émoi fou, va-t-en ! 
Mais l'officier n'avait pas bougé. 
— Non, je ne m'en irai pas ! je t'ai, ja) 

te garde ! 
Il voulut prendre sa maîtresse dans se* 

bras. 
Celle-ci le repoussa doucement. 
— Mon ami 1 .... 
— Non ! 
— Si c'est le... 
— F.h bien ? 

. — Ils te tueraient. 
— Qu'ils me tuent ! Je ne te quitte plus! 
— Mon Jeannot t v " 

— Je. jVfli-me. i 
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AU SÉNAT 

X#es Douzièmes provisoires 
Paris, 29 décembre. — Le Sénat aborde la 

Wiscussion des douzièmes provisoires du pre-
jmier trimestre 1917. 
• M. Aimond, rapporteur générai, demande 

',«1 Sénat de voter les crédits demandés par 
tle gouvernement, soit 8 milliards de crédits 
fet 700 millions d'impôts nouveaux. Dans ses 
^considérants, le raporteur général s dit 
notamment : 

«La commission des finances vous propo-
oe de voter en bloc les impôts proposés par 

He gouvernement. Une première raison, c'est 
qu'il est matériellement Impossible de les 
■ttiscuter. Ce n'est pas que des critiques uti-
les ne puissent être faites; niais nous pla-
çant au point de vue de l'intérêt supérieur 
Jdu pays, oubliant nos querelles et doctrines,, 
Sa commission vous demande de les voter en 
"bloc. 

« Nous vous demandons, en particulier, de 
woter le nouveau régime concernant rto 
rpôt complémentaire SUT le revenu, malgré ï'introduction de la déclaration obligatoire. 
•(L'heure n'est plus aux questions de doctri-
ne. La commission des finances n'a pas 
voulu soulever un conflit fiscal. Elle est vi-
rement désireuse qu'il y ait une unanimité 
idans les Chambres pour procurer au gou-
vernement tes moyens financiers de nous 
assurer la victoire la plus complète et la 
plus rapide, qui sera la victoire de la jus-
tice et du droit. (Applaudissements.) 

M. Perohot parle dans le même sens, puis 
fait quelques critiques d'ordre générai sur 
les marchés de la guerre, ainsi que sur la 
crise des transports et certaines mesures 
restrictives imposées brusquement à la po-
pulation. 

L'orateur termine en disant : 
J'insite auprès du gouvernement pour qu'il 

arrête, pour 1917, un plan économique sa-
tisfaisant. Nous comptons sur M. le Minis-
tre des finances pour que nos finances tien-
nent jusqu'au bout aussi bien que nos ar-
mées. (Très bien I) 

M. Colin dit que le taux de l'impôt géné-
ral sur lo revenu étant porté par le projet en 
discussion au taux de 10 0/0, il faut, obtenir 
que chaque redevable paie exactement ce 
qu'il doit. On y arrivera grâce à certaines 
(retouches a notre législation qui permet-
tront d'établir un contrôle sérieux au mo-
ment de la mort du contribuable. Je compte 
sur l'expérience de M. le Ministre des finan-
ces pour nous proposer des mesures qui 
permettront d'atteindre le revenu des con-
tribuables ; à cette seule condition l'impôt 
*ur le revenu deviendra une réalité. 

Le Ministre des Finances 
M. Ribot ; Après les explications complè-

tes qui viennent d'être données, je n'ai pas 
grand'chose à ajouter. Depuis le début de la 
guerre, ins finances ont résisté à l'effort 
(considérable qui leur a été demandé. Notre 
dette s'est augmentée de 49 milliards, alors 
que celles de l'Angleterre et de l'Allemagne 
ise sont augmentée* de 70 milliards. 

L'erreur initiale a été que la guerre ne 
fiurerait pas longtemps. Elle a été commise 
.partout. Une administration plus sévère et 
plus prévoyante n'aurait pas produit les 
économies importantes qu'on a dit. 

Dans l'augmentation de notre dette, la 
dette consofidée représente 23 milliards. 
C'est une proportion très satisfaisante. Les 
'résultats du dernier emprunt sont exacte-
ment de 11 milliards 608 millions et de 10 
milliards de produit effectif. Le numéraire 
représente 50 % du totaf. Ces résultats font 
honneur à notre pays qui montre encore au-
jourd'hui une admirable volonté de mener 
la guerre jusqu'au bout parce qu'il sait que 
'Da victoire est au plus tenace. (Applaudisse-
ments.) 

Il faut surveiller avec beaucoup de soin 
notre dette extérieure. Elle était, à fin no-
vembre, de 6 milliards et demi; elle a aug-
menté rapidement. La dette flottante, bons 
llu Trésor et bons de la Défense Nationale, 
a été un de nos grands moyens financiers. 
Elle atteint 12 milliards. Nous saurons la 
réduire quand il faudra. Nous avons em-
prunté moins de 7 milliards à la Banque de 
France. 

L'examen de nos finances n'est pas de na-
ture à nous décourager. Notre difficulté la 
plus grande, c'est de payer nos achats à 
l'étranger. 

Une voix à gauche: Développons notre 
production. 

M. Ribot : J'ai déjà dit qu'on aurait dû le 
Taire plus tôt, mais même avec tout le dé-
veloppement possible, l'achat à l'étranger 
reste nécessaire. 

M. Bérenger : Il faudrait un programme 
de fabrication/ 

M. Ribot : Les programmes, par la force 
'des choses, se succèdent les uns les autres. 
Nous avons fait ce que nous pouvions pour 
centraliser les achats, mais les ministres 
aiment à acheter par eux-mêmes. (Très 
ibien!) et beaucoup de marchés défectueux 
ont été passés. Aujourd'hui, nous avons en 
Amérique un intermédiaire qui régularise 
les cours. Nous avons de grands efforts à 
ïaire pour trouver. .l'Angleterre et nous, des 
ressources importantes pour payer nos 
achats à l'étranger. Nous sommes arrivés 
jusqu'à ce jour à maintenir la stabilité du 
change dans des conditions acceptables. 
Maigre certaines campagnes; on ne nous 
fermera pas les crédits, mais H ne faut pas 
méconnaître les difficultés. Quand on veut, 
on trouve les moyens. 

Je demande au' Sénat, d'accord avec la 
commission de faire un effort. I! faut que 
mous restions unis pour augmenter les con-
tributions publiques; nous avons tardé, trop 
tardé à le faire. La raison, c'était que les 
rliscussions étaient à craindre sur le régime 
lûscal, mais il faut voir la nécessité. 

Le ministre aborde alors la question de 
l'impôt sur le revenu. 

Le vote de l'impôt sur le revenu, dit-il, est 
devenu une nécessité. Le taux de 10 n. 100 
n'est pas exorbitant. Le contribuable fran-
çais paiera moins demain que le contribua-
ble anglais. Nous sortons de la période d'es-
sai Inaugurée par la loi de 1914. Il est indis-
pensable" de donner à l'administration des 
movens de contrôle. Le français est jwdrio-
te, "mais il ne faut pas que sa tentation soit 
trop grande dt se dérober au devoir. Nous 
demandons ce qui se fait dans tous les pays. 
Ls déclaraUor. est déjà entrée dans nos 
mœurs Le sacrifice fiscal est moins dur que 
tous les autres sacrifices demandés au pays. 

J'ai été ému de l'unanimité du vote ren-
du par la Chambre pour consacrer la réfor-
me. Je demande au Sénat de s'associer éga-
lement & l'unanimité à ce vote Cela sera 
d'un franc! exemple e: confirmera le pays 
dan« sa belle- tenue morale qui fait l'admi-
ration du monde entier. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Mais ceci amène une véhémente Interven-
tion de M. Touron 

ta. TOURON 

M. Touron, reprenant les observations de 
M. Aimond, se plaint que le Sénat ne soit 
pas â même d'examiner en toute sérénité l'es 
recettes et lee dépenses qui sont soumises û 
son contrôle. 

Le Sénat, dit-ii, ne devrait pas être acculé 
s voter les réformes d'impôt dans un cahier 
de douzièmes provisoires. M. Ribot n'obser-
ve pas l'engagement qu'il avait pris vis-à-
.vis de M, Aimond. 

Le ministre : Je ne peux pas vous laisser 
dire cela C'est moi qui ai introduit dans un 
cahier de crédit en mai 191G la modification 
du taux do l'impôt complémentaire. 

M. Touron : Une modification de l'assiette 
des taxes n'est pas du tout la même chose 
qu'une simple modification de taux. 

L'orateur demande ensuite que soit réglée 
enfin la question des loyers. 

M. de Selves : Le Sénat tout entier Insiste 
pour que la question soit réglée comme le 
demande M. Touron. (Assentiment una-
nime.) 

■ M. Touron : On va porter a 10 % le taux 
de l'impôt général sur le revenu. Cette élé-
vation ne se justifierait que si l'on suppri-
mait la oersonnelle mobilière et la contri-
bution des portes et fenêtres. 

Pour nous faire accepter ces modifica 
lions, M. le Ministre invoque des raisons po-
litiques et aussi 'e devoir patriotique. Cela 
ne suffit pas pour obtenir que le Sénat ab 
dique sa dignité et son droit-

Après ces déclarations, la discussion gé-
nérale est close et l'or passe enfin à la dis-
cussion des articles. 

Sur l'article 1er du projet de loi (crédit 
ouvert au titre du budget générai), un mem-
bre de la commission de l'armée fait remar-
quer que la commission de l'armée s'associe 
à la commission du budget de la Chambre 
pour signaler l'insufflsanc6 des sommes 
inscrites primitivement au projet pour l'exé-
cution des programmes d'armement, même 
les chiffres nouveaux sont inférieurs aux 
besoins. 

L'orateur s'gnafe ensuite qu'une affaire 
importante vient d'être montée en vue de 
l'exploitation des matières colorantes après 
la guerre. La désaffectation des usines de 
guerre aurait dû se faire d'accord avec lo 
Parlement. 

M. Monis : La question qui vient d'être 
posée est des plus intéressantes. Il s'agit 
d'une tractation clandestine, à mon avis 
illégale, relative notamment aux établisse-
ments de Bassens, dans l'estuaire (le la Gi-
ronde, et pour laquelle aucun des intéresses 
à la prospérité du port de Bordeaux n'a été 
consulté. Une poudrerie provisoire a été éta-
blie a Bassens. Le terrain a été acheté par 
le service des poudres. Or, l'utilisation de 
ce terrain avait été prévu pour l'établisse-
ment d'une gare de marchandises pondé-
reuses nécessaires àu développement du 
port de Bordeaux. 

Le Conseil général de la Gironde a de-
mandé au gouvernement, au jour de la paix, 
de reprendre la disposition de ce terrain. 
Or, la tractation dont il est question a pour 
effet d'empêcher le retour des terrains au 
domaine public puisqu'il est consenti un 
bail de dix-huit, ans a la Société actuelle 
d'exploitation. Je comprends qu'on veuille 
encourager l'industrie des matières coloran-
tes, mais pas au point de compromettre la 
réalisation des grands projets d'utilité pu-
blique Il y a là quelque' chose d'inaccepta-
ble (Vifs applaudissements.) 

Mais le ministre de la guerre avait-il le 
droit de passer un bail de dix-huit ans com-
me il l'a fait ? Je demande à la commission 
des finances d'entendire mon cotlègue de 
l'armement et d'évoquer devant elle toute 

i l'affaire. (Très bien ! très bien .') 

L'article 1er est finalement adopté à l'u-
nanimité de ' 245 votants. (Applaudisse-
ments;) •• • - * • •»•«»«»•» | 

La séance est levée à sept heures un cjuart. 
Prochaine séance demain. 

PROJETS DIVERS 
Au début de la séance, M. CiésueiUel 

avait déposé les projets de loi suivants : 
projet relatif à la mise en culture des ter. 
res abandonnées (renvoyé a la commission 
des finances); projet relatif à la proroga-
tion des pouvoirs des membres dos conseils 
départementaux de l'enseignement primai-
re (renvoyé à la commission). 

Puis le Sénat avait adopté un projet de 
loi autorisant la prorogation des surtaxes 
sur l'alcool de l'octroi de Tulle. 

emaaonaies 

'Paris, 29 décembre. — Suspendue à la 
um du discours de M. Sembat, la séance 
a été reprise l'après-midi sous la prési-
dence de M. Goude, député de Brest. 
'Après un discours assez touffu de M. De-
lépine, un des leaders de la minorité, M. 
fRenaudel donne lecture d'une lettre de 
M. Albert Thomas, ministre de l'arme-
ment, qui s'excuse de ne pouvoir assister 
au Congrès, étant retenu à une conféren-
ce interalliée. M. Renaudel lit ensuite, au 
nom de la majorité, cinq motions visant 
3a politique générale du parti, le journal 
«c l'Humanité », la délégation permanente, 
3a reprise des rapports internationaux et 
Ha propagande des zimmerwaldistes Irien-
ïhaliens. 

Le député du Var développe les raisons 
rmi motivent les décisions des majoritai-
res. Mais, au fur et à mesure qu'il préci-
sait les raisons pour lesquelles chaque 
tendance devait assumer devant le pays 
fca part de responsabilités par des votes 
clairs, précis et exempts des ambiguïtés 
routumières, les minoritaires poussaient 
des cris et des hurlements. 

«Il faut, s'est-il écrié dans le tumulte, 
mue vous vous engagiez à respecter la dis-
cipline et, si vous la bafouez, nous exige-
rons que des sanctions soient prises. Vous 
avez à dire si vous voulez voter ou relu-
teer les crédits de guerre, si vous enten-
dez condamner la participation ministé-
rielle, et si vous êtes favorables ou hos-
tiles à la reprise des rapports socialistes 
internationaux et, enfin, à déclarer hau-
tement et clairement si la politique suivie 
par I'« Humanité » est en désaccord avec 
vos conceptions. Et, au cas où vous de-
viendriez la majorité, il importe de savoir 
pi le parti devra adopter votre politique. » 

M. Longuet monte alors à la tribune 
pour défendre le point de vue des minori-
taires. Il renouvelle son thème favori de 
<la reprise des relations internationales et 
Soutient que dans les différents pays bel-
ligérants, toutes les sections de l'Inter-
nationale ouvrière ont adhéré à ce prin-
cipe, sauf un : la France. Il reproche nux 
majoritaires français de mésestimer « l'ef-
fort admirable de la minorité socialiîte 
Allemande ». 

M. JULES GUESC3 

M. Jules Guesde, ancien ministre d'Etat, 
quoique très souffrant, prend alors la pa-
role, au milieu d'une vive attention. 

« L'Internationale, dit-il, avant la guer-
re, lorsqu'elle était au complet avec son 
armée active, sa territoriale et sa réserve, 
n'a pas été capable de maintenir la paix. 
«Faillite de l'Internationale », ont. dit nos 
adversaires; en quoi ils font preuve d'inin-
telligence ou de mauvaise foi, puisque, 
pour faire faillite, il faut avoir le pouvoir 
que ne possédait aucune fraction de l'In-
ternationale : minorité dans chaque na-
tion, nous n'avons pu que laisser passer 
la catastrophe déchaînée par les majori-
tés responsables. Et, aujourd'hui que l'In-
ternationale est, par suite de la guerre, 
réduire à un état squelettique, il y en à 
(qui prétendent qu'il suffirait de la réunir 
pour en finir avec la guerre et imposer la 
paix. Que ceux-là prennent garde ! Ce sont 

. eux qui organiseraient la faillite de l'In-
I tuaiaJiûnala^ an. onmellani .au monde, an 

son nom, une paix qu'elle est dans l'im-
possibilité de réaliser. » 

Puis M. Mistral, au nom de la minorité, 
vient lire une série de résolutions qui sont 
la contre-partie exacte des textes soutenus 
par M. Renaudel, 

Un débat long, violent et confus s'engage 
alors entre les congressistes sur la ques-
tion de savoir comment il sera procédé au 
vote. 

MM. Longuet, Pressemane, Valière, 
Mistral, Renaudel, Laffont, interviennent 
tour à tour, et, avec une fougue égale de 
part et d'autre, discutent sur les différents 
textes en présence, leur maintien, puis 
leur retrait, et, finalement, leur modifica-
tion. Dix fois l'accord parait se faire et 
dix fois la discussion se poursuit. 

Enfin, à 8 h. 30, on commence le vole 
sur la priorité de la motion Renaudel, con-
cernant la politique générale. Ce premier 
vote donne 1,582 voix pour la priorité et 
1,348 contre. 

On passe alors au vote des motions 
concernant la reprise des relations inter-
nationales. La motion Renaudel, qui est 
celle de la majorité, et qui est hostile à la 
reprise des relations internationales, re-
cueille 1,537 voix. 

La motion Mistral, qui est celle de la 
minorité, obtient 1,407 voix. 

LA PROPAGANDE DES PACIFISTES DE 
KICMTHAL 

Une discussion passionnée s'engage en-
suite sur la répudiation de la propagande 
des pacifistes de Kienthal, sans l'exclusion 
des Kienthaliens. Ces Kienthaliens, par 
la voix de M. Bourderon, disent que, voter 
ce texte, ce serait les mettre en suspicion 
et les désigner à la'vindictc du gouverne-
ment. M. Mistral en demande le retrait. 

M. Renaudel maintient sa proposition 
au milieu d'une vive agitation. La salle 
devient des plus houleuses, des alterca-
tions très vives se produisent entre majo-
ritaires et minoritaires. Dans un but de 
conciliation, M. Renaudel consent à reti-
rer sa motion et demande au Congrès de 
confirmer la résolution votée l'an dérider 
qui désolidarise le parti des zimmervval-
diens. 

Sur une intervention de M. Pressemane, 
député de la Haute-Vienne, minoritaires 
et majoritaires redoublent de cris : « Dans 
ces conditions, déclare M Renaudel, je 
maintiens ma motion. » Le tumulte est à 
son comble. 

Après une vive discussion, à laquelle 
prennent part MM. Fiancette et Sembat, le 
Congrès décide, sur la proposition de M. 
Mistral de voter sur la question préalable 
pour savoir s'il y a lieu de se prononcer 
sur la motion des zimmerwaldiens. Le 
vote se poursuit au milieu d'un assourdis-
sant vacarme et est longtemps interrompu 
par l'éternelle question de la distribution 
des voix majoritaires et minoritaires de la 
Fédération du Nord. 

A quatre heures du matin, enfin, la 
question préalable est finalement repous-
sée par 1,550 voix contre 1,289. Il y a 112 
abstentions, et la séance continue ! 

Le Congrès s'est terminé ce matin h 
huit heures, aPtès. des discussions très 

ssaut allemand 
contre le Mort-Homme 

IL, A ECHOUE 

Paris, 29 décembre. — L'attaque que 
laissait prévoir, depuis quelques jours, la 
persistance du bombardement ennemi 
dans les deux secteurs à l'ouest et à l'est 
de la Meuse, s'est produite hier soir, sur 
la rive gauche. Elle a échoué dans son 
ensemble. 

L'assaut n'a porté que sur un front de 
3 kilomètres, de la- cote 304 au Mort-
Homme. Quelques éléments allemands 
sont seulement parvenus à pénétrer dans 
nos tranchées an sud de cette dernière 
.hauteur. 

C'est un résultat infime, en comparai-
son des G0 kilomètres de terrain que nos 
troupes ont reconquis autour de Douau-
mont, les 26 octobre et 15 décembre. 

Les Allemands, eux-mêmes, dans leur 
bulletin réduisent cette action à la propor-
tion d'un vif coup de main. Môme si cette 
opération allemande avait complètement 
réussi, — et on voit que ce n'est pas le 
cas, — elle aurait donc manqué d'ampleur 
auprès de nos dernières offensives sur la 
rive droite, qui ont embrassé chacune un 
front de dix kilomètres et emporté chaque 
fois toutes les positions adverses sur trois 
kilomètres de profondeur 

La riposte allemande, tardive, sans en-
vergure et sans gain appréciable de ter-
rain, manque donc présentement d'auto-
rité et n'offre actuellement qu'une impor-
tance relative. LeS Allemands vont, sans 
doute, essayer de continuer de réagir sur 
la rive gauche pour obtenir une compensa-
lion à leurs deux échecs successifs et si 
graves sur la rive drerite de la Meuse. 

L'extension du bombardement à tout le 
secteur occidental-, depuis Avocourl jus-
qu'à la Meuse, !a continuité de la canon-
nade, enfin les velléités répétées d'atta-
ques à la grenade — du reste aussitôt ré-
primées — sont autant de symptômes qui 
permettent de présager que l'affaire aura 
des suites; mais l'idée que nos ennemis 
opposeraient quelques répliques à nos 
attaques devant Verdun est trop natu-
relle pour que le commandement français 
n'ait pas pris toutes les dispositions uti-
les pour y parer, surtout dans une ré-
gion où sont accumulés depuis dix mois, 
de part et d'autre, les plus puissants 
moyens de combat. 

Il faut donc attendre avec confiance le 
développement de cette reprise d'offensi-
ve, si toutefois elle persiste. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 39 Décembre (14 heures) 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, à la suite de l'intense bombardement 
signale dans le (communiqué d'hier, et dont la violence s'était encore accrue, les Al-
lemands en lin d'après-midi om, prononcé une forte attaque sur un front de plus de 
trois kilomètres contre nos positions, depuis l'ouest de la cote SOî jusqu'à l'est du 
Mort-Homme. L'attaque a été brisée par nos tirs de barrage et nos (eux d'infanterie 
et de mitrailleuses. Seules des fractions ennemies ont pénétré, dans une de nos tran-
chées av. sud du, Mort-llommé. ■ ■ • 

Sur la RIVE DROITE, nous avons disversé une forte reconnaissance allemande 
à l'est de l'ouvrage d'Ilardaumont. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 89 Décembre (83 heures) 

ENTRE L'AISNE ET L'OISE, notre artillerie a exécuté des tirs de destruction 
sur les organisations allemandes de lu. région de Quennevièrcs. 

Nos patrouilles ont pénétré dans les tranchées adverses fortement boulever-
sées et évacuées par tes Allemands. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, Cennemi a violemment bombardé au 
cours de l'après-midi, nos positions depuis la MEUSE JUSQU'A AVOCOURT. 

Nous avons arrêté dans différents voints de ce front 
à la grenade. 

Canonnade intermittente partout ailleurs. 

des tentatives d'attaques 

ehes de la 
Des Epées d'Honneur 

lasteinau et Kivelie 
ONE SOUSCRIPTION NATIONALE 
Paris, 29 décembre. — Un groupe 

8'est formé pour offrir au maréchal 
Joffre, par voie de souscription natio-
nale, une épée d'honneur et le bâton 
de maréchal de France. Les membres 
du corps diplomatique, au nom des 
nations alliées qu'ils représentent, se 
sont associés avec noblesse à l'œuvre 
du comité d'initiative. 

A cet hommage, le comité a décidé 
de joindre un témoignage de reconnais-
sance et d'admiration envers le géné-
ral de Castelnau et le général Nivelle, 
qui vont ainsi recevoir leur épée d'hon-
neur des mains de la France. 

Les trois épées seront ciselées par 
Falize, 

A LA MECQUE 

Le Hetflaz devient m Royaume 
Le Caire. 29 décembre. — Un corn-

muniqué officiel annonce que la 
France et l'Angleterre ont reconnu 
l'émir et chérif de la Mecque en qua-
lité de roi du Hedjaz. 

Le Comité de Guerre 
Paris, 29 décembre. — Le Comité de 

guerre s'est réuni ce matin à l'Elysée. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 89 Décembre (Si heures) 

Hier soir, nous avons réussi un coup de main à l'EST DE LE SARS. Les tran-
chées ennemies avaient beaucoup souffert du feu de noirê artillerie. 

Ce soir, nous avons repoussé un raid allemand à l'EST D'ARMENTIERES. 
Après une nuit relativement calme, le combat d'artillerie a aujourd'hui redou-

blé de vigueur, spécialement au SUD DE L'ANCRE et dans laREGWNDEBERLES 
Malgré le mauvais temps, nos avions ont fait hier un beau travail en liaison avec 

noire artillerie. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OPFïCÏEL SERBE Salonique, 89 Décembre 

Hier, combat d'artillerie sans action d'infanterie sur le front serbe. 

IT 

M. Eesîîerd sera chargé des rapports 
avec le Padenseal 

Paris, 29 décembre. — La nouvelle or-
ganisai ion de notre haut commandement 
conférant au général Lyautey une partie 
des pouvoirs qui, jusqu'ici, appartenaient 
au généralissime, il s'ensuit que le minis-
tre de la guerre n'aura plus désormais le 
temps nécessaire pour s'acquitter person-
nellement de son rôle parlementaire. C'est 
le sous-secrétaire d'Etat à la guerre, M. 
René Besnard, qui sera particulièrement 
chargé des rapporls avec les deux Cham-
bres l.e décret qui le nomme lui fixe des 
attributions assez étendues et qui font 
pressentir le rôle qui lui est réservé à 
côté du général Lyautey. 

LA CARRIÈRE DE M. BESNARD 

Paris, 29 décembre. — M. René Bes-
nard, qui fit campagne comme lieutenant 
nu début de la guerre, a déjà été sous-se-
crétaire d'Etat de l'aviation, alors que le 
général Galliéni était ministre de la 
guerre. 

Il" a été déjà deux foîs ministre : une 
première lois, il prit le portefeuille des co-
lonies, quand le titulaire de ce départe-
ment. M. Albert Lebrun, remplaça, dans 
le cabinet Poincarô, M. Millerand, minis-
tre de la guerre, démissionnaire; une se-
conde fois, il fut ministre du .'avail, dans 
Je cabinet Briand, en janvier 1913. 

M. René Besnard s'était lié avec le gé-
néral Lyautey il y a trois ans, lors d'un 
long séjour qu'il fit au Maroc. Ii rendit 
hommage, dans un livre qu'il écrivit à son 
retour, à l'œuvre admirable qu'y poursui-
vaient la France et son représentant. 

 —« 

Les nooveanx GommaDdaots 
des trois Groupes d'Armée 

Paris., 29 décembre. — Le généralissime 
Nivelle a conféré successivement avec les 
commandants en chef qu'il a désignés de 
nos trois groupes d'armée : les généraux 
Franchet d'Esperey, Petain et de .Castel-
nau. 

Le ifeitcNil Mîïmi a afeilli m Ie 

Avîoa Me, le Eieiiiesaot Losïe son 
i8 et le soldai Nirlli soi 5? 

Paris., 29 décembre (officiel). -- Le lieu-
tenant Heurteaux a abattu le 27 décembre 
son seizième avion ennemi, à il h. 25, sur 
le bois de Mangues (sud-est d„ Misery). 

II est confirmé que, le même jour, nos 
pilotes ont abattu, en outre, quatre avions 
ennemis. Un de ces appareils a été des-
cendu par le lieutenant Loste, qui a rem-
porté ainsi sa sisjèmis victoire, et par le | 
soldat Martin, qui a jusqu'à ce jour abutu 
cinq avions. 

 fy— 

les «fis» de tcj Jour ef Luskery 
Paris, 29 décembre (officiel). --■ 

Deux des avions allemands détruits 
dasis la journée du 27 et sïgnaîés dans 

| le communiqué de ce matin ont été 
' abattus, l'un par l'adjudant Lusbery, 

l'autre par le lieutenant de La Tour. 
L'adjudant Lusbery a descendu jus-

qu'à ce jour six appareils ennemis, et 
le lieutenant de La Tour hait. 

Dama la journée du 27 et dans la 
nuit suivante, notre aviation de bom-
bardement a lancé des projectiles sur 
Se champ d'aviation de Grisolles, la 
gare de Nesle eî différentes usines mi-
litaires, dont celle de Neunkirchsn. 

 4 

La Réponse des Alliés à la Noie 
âostro-alSemâe^e esî iiilûiîe 

Paris, 29 décembre. — La réponse des 
ailiés à la Note allemande sera donnée 
certainement avant la fin de l'année. 

Le général Roqoes chargé de Mission 
Paris, 29 décembre. — Le général Ro-

ques va être chargé par le gouvernement 
d une importante mission. 

Paris, 29 décembre. — Voici des ex-
traits d'une lettre écrite par un officier 
du ...» bataillon d'un régiment d'infanterie 
allemand (lie division d'infanterie), ta 
veille de notre attaque : 

« Hardaumont, 14 décembre 1910. — i\o-
tre 14e division — c'est à pleurer — a reçu 
de nouveau pour mission de tenir sur une 
position sur laquelle depuis six jours il 
pleut du fer sans arrêt. La position n'est 
plus que trous d'obus, et les tranchées 
creusées la nuit sont nivelées le jour sui-
vant Les pertes sont en rapport. Nos 
mitrailleuses et nos obusiers de tran-
chées sont ou démolis ou rendus inutilisa-
bles par le bouleversement du terrain. 
Tel était l'aspect de la position lorsque 
je me rendis ce matin dans ce domaine de 
la mort. 

» Depuis, je suis blotti avec des troupes 
de tout'es armes dans une carrière que 
l'artillerie française rase peu à peu sys-
tématiquement. Certes, on s'y sent encore 
en sécurité, bien que la lumière de l'abri 
s'éteigne toutes les cinq minutes; mais si 
l'ennemi attaque et déborde notre carrière, 
alors nous prendrons le chemin de Paris, 
car personne ne sortira d'ici. 

» Que de changements aussi au point 
de vue politique depuis ma dernière let-
tre ! Pendant ce semestre, la lutte a été 
d'une aprelé qui ne saurait être dépassée, 
et l'on aurait pu escompter une pause sur 
le théâtre occidental après les débauches 
de matériel à Verdun et dans la Somme, 
Bien au contraire, les Français semblent 
tenir à rétablir leur ancien front de Ver-
dun. 

» La Roumanie reçoit des coups san-
glants, la Russie se trouve menacée main-
tenant aussi en Ukraine, et cependant, 
nulle part on ne voit poindre ta paix tant 
désirée. Sans doute. Sa Majesté fait, sous 
l'impression de la victoire, les premières 
offres de paix; certes, la nouvelle a rani-
mé le courage des hommes, mais j'ai été 
trop optimiste auparavant pour rie pas 
être retourné maintenant. 

» Pendant ce temps, nous allons de tra-
vaux en travaux et de position en posi 
lion, et lorsqu'on en achève une au prix 
d'un travail qui est un record, alors on est 
relevé pour aller recommencer ailleurs. 
Par un beau temps d'été, c'était encore 
supportable, mais c'est bien autre chose 
de creuser dans la boue et sous la pluie ! 
A cela vient, s'ajouter le sentiment peu ré-
jouissant que nous sommes aujourd'hui 
sous les forts, alors qu'au mois, d'août on 
embrassait déjà Verdun du regard. L'in-
fanterie a-t-clle fait preuve d'entrain et de 
courage le 24 octobre? L'histoire le dira 
plus tard. 

» Mais à quoi bon tant de paroles? Nous 
aurions mieux fait de décupler la résis-
tance de notre ligne antérieure que de 
foncer dans ce terrain où les grands états-
majors n'osaient, s'aventurer. Espérons 
seulement que, pour d'éventuelles négocia-
tions de paix, nous aurons conservé en-
core à Verdun autant de terrain que nous 
en avons perdu dans la Sfomme. Tout 
m'est aujourd'hui tellement égal, qu'il 
peut arriver n'importe quoi : qu'on sorte 
enfin de cet enfer, c'est le seul soulage-
ment qui puisse permettre aux idées de 
suivre enfin un autre cours. » 

Le Naréchalat de Joffre 
Joffre reçoit son Chapeau 

de Maréchal 
Paris, 29 décembre. — Hier matin, un 

petit apprenti sonnait au domicile du gé-
néral Joffre et remettait une grande boite 
qui contenait tout bonnement la coiffure 
de gala réglementaire du maréchal de 
France. 

Dès les premiers jours de septembre 
1914, Après notre victoire, un costumier 
de Paris avait fait les recherches néces-
saires pour dessiner en toute certitude le 
chapeau du maréchal, avait adroitement 
recherché les données de la tête de notre 
Joffre, et s'était mis au travail. Le cha-
peau, donc — superbe claque semé d'étoi-
les, — attendait depuis vingt-cinq mois 
chez le chapelier, qui eut la joie bien com-
préhensible de déposer son œuvre chez le 
maréchal dès la publication du décret. 

Le Maréchal Joffre 
est encore à Paris 

Paris, 29 décembre. — On dément les 
informations disant que le maréchal Jof-
fre est parti pour RivesaKea Un reporter 
a été reçu par Mme Joffre, qui lui a dé-
claré que le maréchal n'avait pas quitté 
Paris. 

Cela n'empêche pas de continuer à croi-
re que le maréchal a l'intention de partir 
prochainement pour le Midi, où il prendra 
une quinzaine de jours de repos. Il se ren-
drait dans sa propriété de Rivesaltes (Py-
rénées-Orientales), sa ville natale. 

LES NOTES 
es Neutres 

Si l'Allemagne ns tient pas 
ses Engagements, les Etats-Unis 

rompront avec elle 
Washington, 29 décembre. — Aucune 

autre Note sur la question des sous-ma-
rins ne sera envoyée à l'Allemagne, mais 
si de nouveaux cas de torpillage montrent 
que celle-ci n'a pas tenu ses engagements 
envers les Etals-Unis, le gouvernement 
américain metlra immédiatement à exé-
cution la menace contenue dans la Note, 
concernant le torpillage du « Sussex », de 
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La Réponse, des Alliés 
à la lote des États-Unis 

La réponse des alliés à M. Wilson par-
tira de Paris. On pense que sn netteté im-
pressionnera favorablement les Améri-
cains. Elle sera fondée sur cette base que 
les offres de restitutions et de réparations 
de l'Allemagne et de ses alliés doivent être 
le préliminaire de toute discussion sur la 
paix. La question des garanties viendra 
ensuite. 

AU MAROC 

Les Rapports 
franco-espa 
Échange de Télégrammes 

entre ie général Gouraud 
et le général Jordana 

Rabat, 28 décembre. — Le général Gou-
raud, résident général de France au Ma-
roc, a adressé le télégramme suivant au 
haut commissaire espagnol à Tetouan : 

« Sa Majesté le roi d'Espagne, au cours 
de l'audience qu'il a bien voulu m'accor-
der à Madrid, m'a dit que je pouvais 
compter sur votre collaboration confiante 
et amicale. Je suis heureux de mon côté, 
à mon arrivée à Rabat, où je viens pren-
dre possession de mes fonctions, de vous 
assurer, dans un esprit de sincère cama-
raderie, mon concours le plus complet 
dans l'intérêt commun de nos missions 
respectives. 

» Signé : GOURAUD. » 
Le général Gouraud a reçu du général 

Jordana, haut commissaire espagnol à Te-
touan, la réponse suivante : 

« J'ai reçu votre aimable dépêche et, en 
vous répondant je vous félicite de votre 
arrivée à Rabat et de l'honneur dont vous 
avez été l'objet de la part du gouverne-
ment de la République en vous confiant 
un poste si important. Soyez assuré de 
trouver en moi un ami et un compagnon 
loyal qui sera toujours prêt à vous aider, 
quoique bien modestement, et à essayer 
de rendre plus facile votre délicate mis-
sion. J'espère que vous me prêterez aussi 
votre concours et que votre amitié sera 
aussi sincère que celle que j'ai entretenue 
avec le général Lyautey pendant son sé-
jour au Maroc. 

» Signé : JORDANA. » 

Pour encourager la Culture 
des Pommes de terre 

Paris, 29 décembre. — M. Dubois-Fres-
ncy, député d'e la Moyenne, vient de dé-
poser une proposition de loi ayant pour 
objet l'attribution d'une prime de 2 francs 
par 100 kilos de pommes de terre récoltés 
on France en 1917. Cette proposition a été 
iwtyayéa A la commission .de l'amlculturc,. 

Les Patrouilleurs de l'Air 
Amsterdam, 29 décembre. — On mande 

de la frontière belge-hollandaise que qua-
tre ou cinq aéroplanes ont clé 'aperçus 
mercredi dernier. Ils étaient bombardés 
par des batteries allemandes. 

Plus de 500 obus furent tirés sur eux en 
moins d'une demi-heure. Les aviateurs, 
qui volaient à une grande hauteur, longè-
rent les côtes. 

Quelques bâtiments de guerre alle-
mands ont été vus prenant la mer. 

 , « 

LES TORPILLAGES 
Fin de non-recevoir 

à une Réclamation américaine 
Washington, -29 décembre. — Au sujet 

du torpillage par un sous-marin allemand 
du vapeur norvégien » Delto ». la note 
suivante a été remise par le gouvernement, 
impérial à l'ambassadeur M. Gérard : 

« De l'enquête faite par les autorités na-
vales allemandes, il ressort que le navire 
'( Delto », affrété par le gouvernement ita-
lien pour transporter du charbon, fut ar-
rêté le 13 octobre de cette année, à envi-
ron 40 milles marins au sud-est du cap 
Polos et coulé par le feu de l'artillerie 
pour avoir prêté assistance à l'ennemi 
d'une façon contraire à la neutralité (Cf. 
art. 46, paragraphe A, alinéa 3 de la'Dé-
claration de Londres sur les lois de la 
guerre). 

»Le commandant du sous-marfn avait, 
au préalable, recueilli les papiers do bord 
du navire et fait descendre l'équipage 
dans les canots. Une demi-heure fut don-
née à l'équipage pour descendre dans les 
canots. Le temps était beau, le vent extrê-
mement léger. Les canots n'avaient 
qu'une distance relativement courte à par-
courir pour gagner la côte espagnole. L'é-
quipage eut donc toutes facilités pour se 
sauver. L'assertion exprimée par le gou-
vernement américuin, que les Américains 
à bord du «Delto» se sont trouvés en 
danger, n'est donc pas justifiée. « 

Un Consul suisse sur un Bateau 
torpillé 

Fribourg, 29 décembre. — M. Petitmer 
met, ingénieur, vice-consul de Suisse, 
qui venait de faire un court séjour en 
Suisse, rentrait à Athènes, avec sa femme, 
sur le vaisseau « Le-Cernac », lorsque 
celui-ci fut torpillé sans avertissement, le 
24 novembre, par un sous-marin alle-
mand. Avec beaucoup de peine, les cha-
loupes qui avaient recueilli les passagers 
purent aborder à Alexandrie. M. Petit-
mermet, déjà souffrant, n'a pu, dès lors, 
quitter Alexandrie. 

LES 
PROTESTATIONS AMERICAINES 

New-York, 29 décembre. — M. Morton 
Prince, oncle de l'aviateur Prince, tué sur 
le front français, aura la semaine prochai-
ne une audience avec M. Wilson, à qui il 
remettra une pétition signée de 15,000 ci-
toyens de Boston demandant au président 
de prendre des mesures actives pour fai-
re cesser les déportations belges. 

Plusieurs notabilités du parti démocra-
te, notamment M. Frédérick Allen, adres-
sent une lettre à M. Wilson lui demandant 
d'adresser au Congrès un message où se-
ra interprétée l'indignation causée en Amé-
rique par les attentats répétés contre le 
droit des gens, et qui rappellera les prin-
cipes fondamentaux de la morale interna-
tionale. 

Pas de Cartes de Visite 
Paris, 29 décembre. — En raison des cir-

constances, l'échange habituel de cartes de 
visite entre les ministères et les grandes 
administrations publiques qui a été suppri-
mé les années précédentes ne sera pas ré-
tabli à l'occasion du 1er janvier 1917, (Ra-
dio^ 

L'Œuvre des Alliés en Macédoine 
LES TRAVAUX DU SERVICE DU GENIE 
Salonique, 29 décembre, — Le service 

du génie de l'année d'Orient eut à entre-
prendre, dès la première heure, les tra-
vaux les plus divers et les plus considé-
râbles 

La plupart, tout en répondant aux néces-
sités de l'armée, constituent en outre une 
amélioration sensible du pays et sont des-
tinés à subsisteT après le départ des ar-
mées alliées 

Au 30 juin 1916, le génie de l'armée d'O-
rient avait créé 99 kilomètres de routes en-
tièrement nouvelles; il avait amélioré, élar-
gi 64 kil. 600 de routes anciennes; il avait 
construit 3 ponts de pilotis, dont un de 
208 mètres, 57 ponts ou ponceaux, dont 
quelques-uns de grandes dimensions; il 
avait refait 7 ponts détériorés, établi 38 
aqueducs, 169 buses, 22 dallots, il avait dé-
couvert et mis en exploitation 8 carrières 
de pierre. 

D'antre part, le génie de l'armée d'O-
rient construisit,, d'accord avec le service 
de santé, des bassins javellisateurs pour 
rendre polable l'eau destinée à la consom-
mation 

Pour in plupart des entreprises, ta main-
d'œuvre civile fut employée et largement 
rétribuée. 

Au 30 juin l'JlO, le génie de l'armée d'O-
rient avait distribué aux ouvriers indigè-
nes des salaires se montant h 3 millions 
de drachmes. 

Goniiiiissiofl des Affaires extérienres 
LA KESPONSAEILITE DE CONSTANTIN 

Paris, 29 décembre — La commission 
des affaires extérieures a examiné la situa-
tion créée en Grèce par les événements du 
1er et du 2 décembre. Elle a reçu commu-
nication de nouveaux renseignements qui 
établissent la responsabilité du roi et de 
l'état-major et démontrent la nécessité 
pour les alliés d'une action énergique. 

Elle a entendu pn exposé de la situation 
a Salonique et voté un ordre du jour vi-
sant les mesures à prendre pour assurer 
la sauvegarde et la ' liberté d'action des 
a ciliées alliées. Elle s'est occupée des re-
lations politiques et économiques avec 
l'Espagne. 

LA M0TE DE M. WILSON 

Le Danemark, la Suède 
et la Norvège 

se joignent aux Etats-Unis 
Ck>periiiiaiguie, 29 décembre^ — Les 

gouvernements danois, norvégien el 
suédois ont invité leurs légations res-
pectives à adresser aux gouverne* 
ment s des pays belligérants des Notes 
dans lesquelles les trois gouvernements 
adhérant à la Note du président Wil-
son sur les mesures propices à facili-
ter une paix durable déclarent qu'ils 
regarderaient comme une défaillance 
aux devoirs envers leurs peuples et 
envers toute l'humanité s'ils n'exprC 
maient pas leur sympathie la plus pro> 
fonde pour tous les efforts de nature 
à contribuer à mettre fin aux souffranv 
ces, aux pertes morales et matérielle» 
qui sont la conséquence toujours croisv 
santé de la guerre. 

Les trois gouvernements ont l'espoir 
que l'initiative du président Wilson 
aboutira à un résultat digne de l'esprit 
magnanime dont il s'est inspiré. 

mmciiîiqaé fasse 

Tétrograu, 2'J décembre. 

Front occidental 
Des édaircurs ennemis qui tentaient de 

s'approcher de nos tranchées dans la ré-
gion de SWENOVKA, au sud de BRODY, 
onl été repoussés par notre feu. 

L'ennemi continue à bombarder nos po-
sitions dans la région de la forêt de Gou-
kalowoe. 

Sur la frontière de Moldavie, dans la 
vallée de L'OITOUZ, l'avance ennemie 
continue par endroits. On lutte pour la 
possession des collines dans la région est 
de SOSMÉZE. 

Frofit du Caucase 
Rien d'im.portant. 

Front roumain 

L^ Résistance russo-roumaine 
s'affermit en Valachie 

L'ennemi a attaqué les Roumains au 
nord et au sud dé la rivière KAS1NA, prés 
de_ la frontière roumaine, et à l'ouest de 
SWEGEN, où ils les ont refoulés d'une 
verste vers l'est. * 

Dans les régions da KlOGEDENl et de 
KOSTOMIROU (30 et /j verstes au nord-
ouest de RYMNIK-SERATH), la lutte se 
poursuit. 

Nos troupes ainsi que celles des Rou-
mains ont rejeté toutes les attaques enne-
mies dirigées contre nos positions sur la 
rive gauche du Rymnik, ainsi que celles 
de la région du chemin de fer, près de 
Rymnik - Serath. au sud - est de Rymnik-
Serath, jusqu'à Boldou. 

L'ennemi, a attaqué au cours de la four-
née dans la direction du vilkige d'Amaca 
(10 verstes au sud de Boldau). Le soir, la 
lutte s'est apaisée,. 

Près du village de PJllLIPESCI, nous 
avons repoussé des attaques ennemies. 

En DODROUDJA, l'ennemi a attaqué nos 
arrière-gardes. 

La Paix allemande 
1% Devoir de la Suisse 

Berne, 29 décembre. — Une personnalité 
politique suisse qui jouit d'une haute auto-
rité dans les milieux fédéraux, vient da, 
faire les déclarations suivantes relative-, 
nient aux raisons qui ont conseillé l'envo} 
de la Note du gouvernement fédéral : 

« Après la démarche de M. Wilson, la 
Suisse ne pouvait pas rester isolée vis-à-
vis d'une initiative tendant à mettre, fcn 
à la guerre. La démarche de M. Wilsrfh 
se rattache à celle des empires centraux, 
Une fois que ces derniers ont formulé l'of-
fre de négociations de paix, il en résultait 
pour les neutres, plus influents ou plus 
intéressés dans le conflit, le devoir de re-
cueillir cette démarche faite par l'un des 
belligérants, au moins pour se délivrer 
do la responsabilité de n'avoir rien fait 
pour hâter la fin de la guerre. 

» Pour ce qui nous concerne, nous au-
tres Suisses, il y avait aussi une autre rai-
son, celle de nous prémunir contre les 
conséquences qui pourraient dériver de 
l'échec de l'initiative allemande. On sait, 
en effet, que la note allemande contient 
une menace qui concerne directement les 
neutres Cette menace est celle qui laissa 
prévoir, au cas où l'initiative allemand^ 
échouerait, une guerre conduite par les 
empires centraux sans aucune considéra-
tion ni égards envers les tiers. 

» Eh bien ! il nous importe de pouvoir 
dire à l'Allemagne et à ses. alliés qu'ils ne 
pourront nous considérer parmi les res-
ponsables de l'ôchouement de leur initia-
tive, et, par conséquent, qu'ils ne pour-
ront avoir aucun prétexté pour nous en-
traîner dans le conflit qui ensanglanta 
UEurope. Notre démarche, quel que soit 
le résultat qu'elle peut rencontrer, nous 
mettra à l'abri de tout prétexte d'agres-
sion de la part d'un des belligérants, 
notamment, de 1 Allemagne. 

» Nous nous rendons parfaiteme 
compte que le moment n'est pas favorable 
pour faire à l'Entente des propositions pa-
reilles, et que ce premier acte est voué à 
un insuccès, mais, en face de la première 
démarche faite par l'Allemagne et par ses 
alliés, nous avons compris que c'était no-
tre devoir de témoigner notre bonne vo-
lonté en vue de hâter la fin de la guerre. » 

Interviews de MM. Rodzlanko 
eî Mllioukot 

Pétrograd, 25 décembre (retardée). — In'* 
terrogé sur son opinion relative à la NcJJe 
adressée par M. Wilson, M. Rodzianko.i 
président de la Douma, s'est exprimé en 
ces termes : 

« Ce n'est l'instant ni pour les alliés ni 
pour nous de déposer les armes. Une paix 
conclue avant que la défaite allemande ne 
soit consommée ne garantirait pas la tran-
quillité à l'Europe et rendrait inévitable 
une nouvelle guerre. 

"C'est pourquoi il convient qu'il soit fait 
à la Note de M. Wilson la même réponse 
qu'à la proposition allemande. » 

De son côté, M. Milioukof a déclaré : 
« Aucune entreprise n'est possible dans 

lo moment présent. Les seules conditions 
de paix admissibles sont celles qui prému-
niront l'avenir contre les horreurs d'uneL 
conflagration générale. Ces conditions, on*-
les connaît. » (Radio.) 

 ——— 

res-

roumain 
L'EirMsras d'une Paysans; nstifiBine 

Jassy, 29 décembre. — La médaille poul-
ie Mérite militaire vient d'être accordée à 
une jeune paysanne, Marie Mausulea, 
pour avoir facilité à un régiment de ca-
valerie un passage à gué très difficile, et 
avoir sauvé un officier supérieur en train 
de se noyer. C'est la première fois, en 
Roumanie, qu'une femme reçoit une déco 
ration militaire. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 29 décembre. — Sur le front 

oriental, rien d'important à signaler. En 
poursuivant les Russes, la 9e armée a 
gagné du terrain. 

Suivant le bulletin ottoman, les troupes 
turques qui se trouvent avec l'armée du 
Danube auraient chassé leurs adversai-
res des hauteurs de Virisul. 

NOUVELLES DIVERSES 
Nouvel Examen médical 

des Serbes résidant en France 
Paris, 29 décembre. ~ Le gouvernement 

royal serbe, d'accord avec le gouverne-
ment de la République, a décidé de faire! 
subir un nouvel examen médical à tous lesf" 
Serbes résidant en France et dans les pavs 
limitrophes. 

A cet effet, il est créé trois centres d'exa-
men : à Paris, à Toulon et à Bellegarde 
(Ain). 

Dans chacune de ces villes siégera une 
commission sanitaire serbe. 

'l'ous les Serbes nés entre le 1er janvier 
1862 ci le 31 décembre 1898 seront convo-
qués, 

Gommamqaé italien 
A et! os-as d'Artillerie 

Rome, 29 décembre. 
Sur le front du TREN'i IN, actions d'ar-

tillerie et petites rencontres favorables 
pour nous, dans les environs du SANO 
(vallée de l'Adige). 

Dans la zone de GORIZ1A, quelques 
obus ont été lancés sur la ville el sur les 
faubourgs, sans dégâts appréciables. 

Sur la CARSO, hier, l'activité des deux 
artilleries a continué. La nôtre a atteint 
des colonnes ennemies en mouvement sur 
la roule de BRESTOVIZZA-SELO. 

Une petite attaque essayée par l'adver-
saire contre la colline que nous avons ré-
cemment occupée, dans la zone du mont 
FAIT!, a été immédiatement repoussée 
par nos troupes. Des avions ennemis ont 
lancé quelques bombes sur AuA (vallée 
de Lagarina) et TEZZE (vallée de Suga-
na), sans faire de victimes, ni causer de 
dégâts. Us ont été partout repoussés. 

La Crise des Transports 
sur le Réseau du Midiu 

Paris, 29 décembre. — Les députés de lef 
région desservie par le réseau du Midi se 
sont réunis pour étudier les moyens pro-
pres à parer à la crise des transports et du 
ravitaillement dans cette région. Le grou-
pe a nommé MM. Jean Durand, président, 
et Deyns, secrétaire. Il a désigné MM. Be-
douce, Caffard, Aldy, Pierre Massé, Da-
mour et Noguès pour présenter des rap-
ports sur les diverses questions mises à 
l'étude. 

Une Aurore boréale 
Chartres, 29 décembre. — L'horizon f 

nord-ouest était, hier, d'un noir intense, 
alors qu'au sud-sud-est, les nuages reflé-
taient les couleurs éblouissantes du pris' 
me, depuis le rouge pourpre jusqu'au bleu 
d'argent. A tout instant, ces nuages chan-
geaient de couleur. C'était une féerie pour 
les yeux, et cette véritable aurore boréaler 
que s'apprêtent à vulgariser les cartes 
postales chartraines, n'a pas duré moins 
de vingt-cinq minutes. 

Gommimiqaé belge 
Le Havre, 29 décembre. 

'Actions d'artillerie réciproques AU SUD 
DE D1XMUDE et vers NOORDSHOOTE. 

Nous avons exécuté des tirs réussis 
vers Mcrcken. 

aroc 
Un Accord hispano- français 

sur les Déserteurs 
Madrid, 29 décembre. — Le ministre des 

affaires étrangères et M. Geoffray, am-
bassadeur de la République française, ont 
signé aujourd'hui l'accord réglementant 
l'échange des déserteurs dans les zones es-
pagnole et française du Maroc. , 

En Afrique orientale 
Le Commandant des Forças portugaises 
Lisbonne, 29 décembre. — Le général 

Ferreira Gil, commandant le corps expé-
ditionnaire de Mozambique, a demande à 
être relevé de ses fonctions et a remis le 
commandement de l'expédition au lieutc-
nani-coloncl Mouxa Atoidfis. 

Haut Fonctionnaire suisse 
destitué 

Berne, 29 décembre. — M. Muhiemann, 
chef de bureau des exportations du dépar-
tement politique, a été invité hier par le 
Conseil fédéral à abandonner ses fonc-
tions. ..Les motifs de cette décision sont 
graves. Une enquête a été ouverte par le 
procureur généra] de la Confédération. 

 £. 

Le Gouvernement allemand 
fait arrêter un de ses Diplomates 

Berne, 29 décembre. — Un éminent dit 
plomate allemand, le baron von Eekards-
tein, a été mis en état d'arrestation à Ber-
lin, la veille de Noël, et immédiatement 
interné à la maison de détention de Moa-
bit, où il est soumis au régime des crimi-
nels. 

Cette mesure rigoureuse aurait été mo* 
tivée par les propos tenus par le baron 
von Eekardstein dans le cercle de ses re-> 
lations personnelles à Berlin. Dans ses 
entretiens au sujet de la guerre, il con-
damnait sévèrement le nouveau ministra 
des affaires étrangères, déclarant que 
Zimmermann n'était qu'un bruyant pan-

r 

germaniste. 

12,000 Chevaux passeront 
en emagne 

La Haye, 29 décembre. — Le Syndicat 
hollandais des marchands de chevaux an-
DOQOtt son intention, sous l'approbation 
du ministère de l'agriculture, d'exporter 
12,000 chevaux en Allemagne pour lo 
compte du gouvernement allemand. 

Le premier envoi serait fait au com-
mencement de janvier prochain. 



LA PETTTÊ GIRONDE 

Citations à l'Ordre 

■ 

è 

i 

«L_ Un de nos concitoyens, M. Louis-Romain 
'fTbrtes, dont la famille habite Bordeaux, 27, 
place Slmiot, a été l'objet de quatre citations. 

Maréchal des logis au 8e régitnent de cuiras, 
siers, il a été d'abord cité deuTfois en ces ter-
mes à l'ordre du régiment : 

28 avril 1915. — « A fait partie de toutes les 
patrouilles périlleuses comme volontaire; s'y 
est comporté toujours avec autant d'audace 
«lue de calme, en gardant à proximité des 
tranchées allemandes l'insouciance la plus 
absolue. » 

15 mars 1016. — « A exécuté de nuit une pa-
trouille dans le but de ramener lo corps d'un 
fantassin français tombé à vingt mètres de la 
tranchée ennemie. Le cadavre étant fixé a 
terre par des piquets traversant les bras. Il 
n'a pu ramener que le fusil et le sac de son 
jfcamarade. Est rentré avec calme, malgré le 

-{feu de l'ennemi. » 
Promu sous-lieutenant à la 2e compagnie du 

44e régiment d'infanterie, il a obtenu les deux 
citations suivantes : 

27 septembre 1910. Ordre de la division — 
* Est entré le premier, à la tête de sa section, 
dans la deuxième ligne allemande, dont 11 a 
Itué ou fait prisonniers les défenseurs. S'est 
emparé d'une mitrailleuse ennemie et, malgré 
âe fortes pertes, s'est maintenu sur la position 
conquise, sous le plus violent bombardement.» 

, 30 octobre 1916, Ordre du corps d'armée — 
k A brillamment conduit sa section, sous un 
ieu de barrage violent d'artillerie et de mitrail-
leuses, a l'attaque du village, le 12 septem-
bre 1916, a fait personnellement prisonniers 
|um officier ennemi et trente Allemands, qui 
•résistaient dans un réduit du village. Les 13 et 
84 septembre, a su maintenir ses hommes à 
leur poste, sous un violent bombardement et 
pendant une attaque ennemie; blessé lui-mê-
me le 14, a refusé de quitter la ligne de feu, 
malgré l'ordre de son capitaine. » 

l — Est cité a l'ordre du corps d'armée, lo 
Bous-lieutenant Plerre-Marie-Joseph Young, 
au 30e d'artillerie : 

«Pendant la période de préparation de l'atta-
fque du 24 octobre 1916, s'est employé de jour 
et de nuit a l'installation d'un observatoire 
lavancé. A assuré, lo jour de l'attaque, la oon-
rtinuité des liaisons avec n première vague 
«d'assaut, payant de sa personne sans souci du 
danger. Déjà cité à l'ordre de la division. » 

C'est la deuxième citation obtenue par M. 
- (Young, dont la mère, veuve, habite 44, rue de 
La Réole. à Bordeaux. Deux de ses frères 
teont également sur le front. L'aîné, maréchal 
'des logis d'artillerie, a été tué glorieusement 
là Verdun. 

— Est cité a l'ordre de la division, André 
fTraissac, caporal au G. B. D. 73, classe 1914 : 

«Au groupe depuis lo 1er octobre 1915. Pen-
dant la période du 23 août au 5 septembre 
1916, a réussi par son courage et sa fermeté a 
mener à bonne fin des missions particulière-
ment périlleuses en première ligne, à la tête 
de son équipe, entraînée ainsi par son exem-
ple. » 

Fils du docteur Traissimc, medecin-major 
•aux armées, le caporal Andr'1 Traissac est né 
à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Chantelou-
,-\1he, soldat de 2e classe à la 20e compagnie du 
/ '£08e régiment d'infanterie: 

«Excellent soldat, fortement contusionné par 
l'éclatement d'un obus, a fait preuve d'un cou-
rage et d'une énergie remarquables en tra-
vaillant sans relâche jusqu'à ce que tous ses 
camarades soient mis hors de danger.» 

M. Chanteloube habite rue Sanche-de-Po-
Jnlers, 23, Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, le lieute-
nant Ludovic Viaud, du ...e d'infanterie : 

« Blessé lo 12 septembre 1916 par un mlnen 
lljul a tué deux hommes près de lui, a refusé 
Me se laisser évacuer. Ayant reçu, le soir, du 
«hef de bataillon l'ordre de descendre au pos-
te de secours, a attendu vingt-quatre heures, 
sachant qu'unt reconnaissance importante 
devait être faite par sa compagnie, au cours 
die la nuit. A été blecsê de nouveau par un 
'éclat d'obus EU front, en arrivant au poste de 
6ecours, le 14 septembre. » 

C'est la deuxième citation méritée par ce 
± Bordelais, parti scus-offlcier. S —Est cit- à l'ordre de la division, Daniel 

Lévy, sergent au d'infanterie : 
' «Excellent sous-officier. A l'attaque du 4 sep-
tembre 1916 est arrivé jusqu'à la deuxième li-
gne ennemie puis, chargé d'assurer une liai-
son difficile, s'est acquitté de sa mission mal-
gré un violent feu dé mitrailleuses. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Lu-
cien Coillot, caporal à la compagnie de mi-
trailleuses, 18e régiment d'infanterie i 

« Gradé très courageux, au Iront depuis le 
début de la guerre S'est vaillamment com-
porté à l'attaque du plateau de Vauclère (12 
octobre 1914) Chef de pièce les 24 et 25 niai 
U916, a maintenu son personnel à -on pos.e, 
Sous un bombardement d'u e extrême vio-
lence et a ramené, au moment de la relève. 

4 ton chef de section, mortellement blessé. » 
Avant son Incorporation, ce jeune brave 

■îétait employé à la poudrerie de Saint-Médard, 
Où son père est agent technique militaire prin-
cipal des poudres. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le maître 
pointeur François-André Cliambefort, du 58e 
iTêgiment d'artillerie de campagne, 8e batte 
ïie : 

' ' «Au front depuis lo début de. la campagne, 
^téléphoniste plein de courage et de sang-froid, 
lest resté, sur sa demande, pendant sept Jours 
consécutifs, du 6 au 12 juin, avec .'olflc'er <lo 
Jiaison, dans les tranchées de premières ligne. 
î'Blessé le 12 juin en rentrant à sa batterie. — 
ilA l'armée, le 22 août 1916. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Ernest 
jlLucien, caporal, 7e régiment d'infanterie co-
loniale : 

«Au combat du 20 juillet, s'est fait remar-
quer par son sang-froid et son courage en 
entraînant le groupe fusiliers-mitrailleurs 
dont il avait lé commandement. Est allé cher-, 
cher un sous-ofllcicr grièvement blessé sous 
<un feu violent de mitrailleuses. Excellent ca 
poral. Volontaire pour toutes les missions pé-
rilleuses. » 

Le frère de ce brave caporal, Marcel Lucien, 
~^st récemment tombé au champ d'honneur. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Hlppolyte 
Lhéritaud, soldat brancardier au 344e régiment 
d'infanterie, 5e compagnie de mitrailleuses: 

c.'A toujours, en toutes circonstances, fait 
preuve du plus grand dévouement et du mé-
pris du danger, notamment pendant la pé-
riode du 22 au 31 août, oû il a assuré, sous les 
'plus violents bombardements, la relève et le 
transport des blessés. 

» Aux armées, le 18 septembre 1910. » 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Louis 

Dassy, médecin aide-major au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : 

„ «Médecin d'une grande bravoure et d'un dé-
nouement absolu. A suivi les vagues d'assaut 

dans leur progression, et a assuré l'évacuation 
dos blessés dans des conditions parfaites. » 

Sur le front depuis le début des hostilités, 
M. Louis Dassy est un ancien élève du lycée 
do Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Hector Las-
serre, soldat de 2e classe au 273e régiment d'in-
fanterie : 

« Agent de liaison brave et courageux. S'est 
distingué au cours des travaux de sauvetage,' 
à la suite de l'explosion d'un dépôt de muni-
tions, en s'employant courageusement, malgré 
le bombardement, à dégager plusieurs de ses 
camarades ensevelis dans une cave par les 
décombres du bâtiment sinistré. 

» Aux armées, le 14 août 1916. » 
— Est cité à l'ordre du régiment, Jean-Louis 

Dupain, classe 1911, sergent à la 3e C. M. du 12e 
régiment d'infanterie . 

« Très bon sous-ofllcier, énergique et coura-
geux. Blessé deux fois au cours de la campa-
gne, remplit avec zèle et dévouement ses fonc-
tions de chef de section. » 

La famille de ce brave sous-officier, habite 
Le Bouscat. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Maurice 
Garrouste. soldat brancardier au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : 

« Le 6 août 1916, sous un bombardement vio-
lent et prolongé, s'est porté au secours d'un 
camarade grièvement blessé. S'est déjà fait 
remarquer à' plusieurs reprises par sa belle 
conduite au cours de la campagne. » 

— Est cité à l'ordre du commandement de 
l'infanterie de la division, Joseph Thurial, sol-
dat de 2e classe, numéro matricule 15352, 13e 
compagnie du 319e régiment d'infanterie : 

« Le 9 novembre 1916, une patrouille étant 
prise à partie par une mitrailleuse allemande 
au moment où elle traversait un ruisseau, 
s'est porté spontanément, en plein jour, au se-
cours de ses camarades, a mis en sécurité jus-
qu'à la nuit un sergent et un homme blessés, 
et a aidé un caporal blessé à rentrer dans nos 
lignes. Le 13 novembre 1916. » 

Le père de ce brave soldat demeure à Bor-
deaux, rue du Tondu. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Emile Eve-
no, soldat téléphoniste au 34e d'infanterie co-
loniale : 

« Pendant les combats des 10, 17 et 18 août, a 
rempli les fonctions de caporal. Chef de l'équi-
po téléphonique du bataillon, a fait preuve 
d'un zèle et d'un courage hors pair en assu-
rant la pose et l'entretien des lignes sur une 
longueur de trois kilomètres, dans un terrain 
vu.de l'ennemi et soumis à dix bombardements 
Incessants, » 

— Est cité à l'ordre de la division, h'enri De-
prat, mitrailleur au 283e d'infanterie : 

« Excellent mitrailleur; guetteur de sa pièce, 
a supporté avec le plus grand calme un dou-
ble feu d'artillerie, renseignant ses chefs à tout 
instant et faisant le coup de feu sur tout en-
nlmi visible. A été mortellement blessé à son 
poste. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ser-
gent pilote Roger Audit, de l'escadrille... 

«Pilote remarquable, plein de courage et de 
sang-froid, vient de so distinguer au„.cours des 
dernières attaques où il avait à piloter un 
avion de commandement. Volant souvent à 
moins de cent mètres d'altitude, a permis à 
son observateur de rapporter les renseigne-
ments les plus précis. Sortant par tous les 
temps et ne se laissant rebuter par aucune dif-
ficulté. Est rentré chaque fois avec un appa-
reil criblé de balles et d'éclats d'obus. » 

— Est cité à l'ordre do l'artillerie division-
naire. Eugène-Auguste'Lamothe, premier ca-
nonnier servant à la 31e batterie du 107e 
R. A. L. : 

« Très bon soldat, d'un zèle et d'un dévoue-
ment dignes d'éloges. Faisant fonction de brb 
gadier de tir, au cours d'un bombardement 
d'une très grade violence, a fait preuve d'éner-
gie et de sang-froid en allant transmettre des 
ordres concernant le tir. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Albert Beau-
puy, agent de liaison du 1er bataillon du 147e 
régiment d'infanterie : 

« Très bon soldat, agent de liaison plein de 
dévouement. Pendant la période du 1er au 14 
octobre 1910, dans un secteur particulièrement 
battu par l'artillerie ennemie, a accompli sa 
mission, jour et nuit, avec un mépris complet 
du danger » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Louis-Au-
guste Ardellier, soldat au 200e régiment d'in-
fanterie, 5e compagnie do mitrailleuses : 

« Servant d'une section de mitrailleuses, la 
position étant soumise à un bombardement 
extrêmement violent de torpilles et d'obus de 
gros calibre, a transporté sa pièce sur un em-
placement moins bombardé et très voisin: a 
trompé par ce fait l'ennemi sur la position 
exacte de sa mitrailleuse, qu'il a sauvée d'une 
destruction certaine. » 

Ce brave soldat demeure à Bordeaux, 12, rue 
Garât. 

Nous publions ci-dessous les citations dont 
ont été l'objet des anciens élèves de l'école de 
la rue Léonard-Lenoir, Bordeaux-La Bastide: 

Ordre de la division : 
Georges Bouny, maître pointeur au 8e d'artil-

lerie, 127e batterie: «A tiré sans arrêt du 
20 juin au 1er juillet 1910, malgré un violent 
bombardement ennemi. » 

Jean-Eugène Bourguignon, maréchal des lo-
g-is, 4e batterie du 57e d'artillerie : « A réussi, 
le 1er août 1910, grâce à son sang-froid, à en-
rayer un incendie provoqué dans les abris de 
la batterie par la chute d'un obus de gros ca-
libre sur un dépôt de munitions.» 

André Ghanabié: «S'est particulièrement 
distingué au cours d'une attaque ennemie le 
1er août 1910, et a réussi, par son courage et 
par son sang-froid, à arrêter la progression 
ennemie qui menaçait d'envahir la première 
ligne. » 

Marius Dufour, jeune caporal de la 15e com-
pagnie du 319e d'infanterie, classe 1910: «Déjà 
cité à l'ordre du régiment. Patrouilleur d'élite, 
volontaire pour toutes les missions dangereu-
ses, d'une vigueur, d'un sang-froid, d'une éner-
gie -hors ligne. Sortant de jour et de nuit en 
patrouille ou en embuscade. Ayant constat}, 
le 4 octobre 1910, en faisant une patrouille 
en plein jour, la présence d'un cadavre enne-
mi dans les réseaux, est reparti, le 5 au matin, 
lo reconnaître et a rapporté des pièces d'iden-
tification pouvant intéresser le' commande-
ment. » 

— Ordre du régiment: 
Pierre Bourguignon, du 57e d'artillerie, bri-

gadier de tir: «Gradé courageux et de sang-
froid, donnant aux hommes l'exemple du mé-
pris du danger. » 

Paul Péribère, sergent-major au 308e d'in-
fanterie: «S'est, bravement comporté pendant 
l'attaque (7 et 8 novembre), a été enterré par 
l'explosion d'un obus, et, malgré la commo-
tion ressentie, est resté aux côtés du comman-
dant de la compagnie et l'a secondé après qua 
tous les officiers furent mis hors de combat.» 

)EÂUX 
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■À la suite d'une explosion accidentelle, 
le croiseur anglais « Natal » coule en rade. 

Le gouvernement hollandais (ait publier 
Une Note officielle ayant pour objet de 
ïustifier l'arrestation de M. Sclirœder, ré 
dacteur au « Telegraaf ■> d'Amsterdam, 
poursuivi pour un article « t>io(e»( et ou-
■frageux contre les autorités et cercles di-
rigeants des empires du centres ». 

il 

A ïHôtel de Ville 

L'Economie de Gaz 
Un décret en date du 20 décembre courant 

Impose aux municipalités l'obligation de ré-
duire l'éclairage public de 2/3 de la consom-
mation constatée pendant la période 1913-
1914. 

L'administration municipale n'a pas at-
tendu l'intervention gouvernementale pour 
B'engager dans cette voie. Dès le mois d'août 
1914, en effet, elle mettait en cessation de 
«service près de 700 lanternes apposées sur 
des candélabres à lanternes multiples. Par 
des suppressions successives, opérées depuis 
lors, elle a réduit de 7,500, chiffre antérieur 
ià la mobilisation, à 3,000 le nombre des lan-
ternes en service, en même temps qu'elle 
fixait à une heure un quart l'heure d'extinc-
tion générale de l'éclairage public au gaz. 

Cet ensemble de mesures a eu pour résul-
tat de réduire ce mois-ci à 79,135m° la con-
sommation de gaz qui avait été, en décem-
bre 1915, de 298,121™°. L'économie ainsi réali-
sée atteint le chiffre de 218,98Sm°, et corres-
pond, pour la période envisagée, à une éco-
nomie de 72 %. 

Si la comparaison s'établit entre la con-
sommation de décembre 1913 et celle de dé-
cembre 1916, l'économie atteint, si elle ne 
dépasse, la proportion die 80 %. 

 $ 
Réceptions du 1er Janvier 

Le recteur de l'Académie exprime le désir 
tle ne recevoir ni visites ni cartes à l'occa-
sion du 1er Janvier. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 29 décembre 

La séance est ouverte à cinq heures qua-
fante-cinq, sous la présidence do M. Charles 
Gruet, maire. 

CITATIONS A L'ORDRE 
M. le Maire communique au Conseil des 

Citations dont ont été l'objet deux employés 
ïnuiTeipaux., 

La première concerne M. Auguste Allema-
nd, chef du cabinet du maire et capitaine 
commandant la 9e compagnie du 73e terri-
torial. Elle est ainsi conçue : 

« Officier d'un moral élevé et d'une bra 
roure calme et réfléchie. Sa compagnie 
étant prise sous quatre bombardements suc-
cessifs particulièrement violents, a continue 
à exercer son commandement sans défail-
lance, et arrêté une attaque imminente de 
l'ennemi; a donné ainsi à tous un bel exem-
ple des qualités de véritable chef. » 

En rappelant que c'est la deuxième cita-
tion méritée par son collaborateur, M. le 
■Maire tient à lui adresser, en son nom et au 
nom de l'administration, ses plus chaleur 
reuses félicitations. 

Le Conseil s'associe unanimement aux 
»entiments exprimés par le maire. 

La seconde citation, à l'ordre do la briga-
de, s'applique a M. Pierre Grigt, caporal-
fourrier à la 5e compagnie de mitrailleuses 
du 344e régiment d'infanterie, qui, avant la 
mobilisation, était comptable dans le ser-
vice de l'ingénieur en chef de la ville. En 
Voici le texte : 

« Du 23 au 29 août et du 3 au 5 septembre, 
il assuré, avec un dévouement absolu, et 

place Ganibetta, portée à la première zone, 
mais en y ajoutant les allées d'Orléans, les 
rues Ferrère, de la Gare, des Trois-Conils, 
du Palais-de-Justice, Jean-Burguet, Duîfour-
Dubèrgier, Saint-Vincent-de-Paul et Lucien-
Faure, tous les quais, le cours d'Albret, les 
places Pierre-Laflte et Gabriel. 

La quatrième section, dite « troisième 
zone», comprend toutes les autres voies de 
la ville. 

Les tarifs, en oe qui concerne l'installa-
tion de tables ou caisses d'arbustes, sont 
les suivants pour le mètre superficiel et par 
an : hors zone, 15 fr. ; première zone, 10 fr. ; 
deuxième zone, 6 fr. ; troisième zone, 4 fr. 

Tables de café supplémentaires, unité, par 
jour : hors zone, 0 fr. 50; première zone, 
0 fr. 40; deuxième zone, 0 fr. 30; troisième 
zone, 0 fr. 20. 

M. Gambade fait des réserves au sujet 
de l'élévation de tarifs dont sont l'objet, 
en la circonstance, les tenanciers de cafés 
ou de débits de boissons. « Ceux-ci, dit l'ho-
norable conseiller, supportent déjà de lour-
des charges, chaque jour accrues ». A son 
sentiment, on eût dû attendre la fin des 
hostilités avant de s'occuper do la modifica-
tion de la taxe des tables établies sur la 
voie publique. 

Malgré ces observations, le projet est 
adopte. 

Après avoir voté de nombreuses autres 
affaires, notamment des bourses aux ly-
cées de garçons et de filles, aux écoles 
d'arts et métiers et à l'école supérieure de 
commerce et d'industrie, la dernière séance 
est levée à 6 h. 45. 

L'Archevêqae de Bordeaux 
et la Paix 

L'« Aquitaine » publie un appel du cardi-
nal Andrleu à ses diocésains, prescrivant 
des prières pour les 29, 30 et 31 décembre. 
Cet appel dit notamment : • 

« On parle beaucoup de la paix en ce 
moment, mais la paix que nos ennemis pro-
posent n'est pas celle qu'il nous faut; la 
paix qu'il nous faut est une paix honorable; 
celle qu'ils nous offrent contenterait peut-
être leur orgueil, mais elle répugnerait sou-
verainement au nôtre. 

» lis ne nous proposent pas non plus une 
paix durable ; la paix qu'ils cherchent à 
obtenir n'est dans leur esprit qu'une trêve 
dont ils profiteraient pour reconstituer leurs 
forces et recommencer la guerre avec un 
redoublement d'ambition et de barbarie. 
Pour obtenir la paix qu'il nous faut, la paix 
que réclament notre dignité et notre sécurité 
nationales, nous devons continuer la guerre 
jusqu'à la victoire définitive, et quand nous 
l'aurons remportée, nous ferons la paix, 
mais aux conditions fixées par la justice; 
nous ferons la paix en obligeant les enne-
mis à reconnaître le droit violé, à réparer 
les dommages résultant de cette violation 
et à fournir les garanties nécessaires pour 
qu'ils ne troublent plus désormais la tran-
quillité de l'Europe et du monde. Telle est 
la paix qu'il nous faut, et nous n'en voû-
tons pas d'autre. » 

Les Intellectuels espagnols 
et l'Académie de Borde; 

M. Gonzalo Bilbao, directeur de l'Ecole 
des Beaux-Arts de Séville, nommé mem-
bre associé non résidant de l'Académie de 
Bordeaux, a adressé au président de cette 
Compagnie la lettre de remerciements 
suivante, que nous croyons devoir pu-
blier : 

«Sevilla, le 5 décembre 1916. 
» Monsieur le Président de l'Académie 

nationale des sciences, belles-let-
tres et arts de Bordeaux. 

» J'ai lu avec un vif sentiment de grati-
tude votre lettre du 12 novembre, où vous 
m'annoncez que l'Académie nationale des 
sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux 
a bien voulu m'inscrire parmi ses-mem-
bres associés Bon résidants, comme vous 
me l'aviez fait espérer à mon trop court 
passage parmi vous. 

» En toute autre occasion, j'aurais su 
apprécier à sa valeur l'honneur que me 
fait votre Compagnie, représentation la 
plus accomplie du rôle qu'a joué votre il-
lustre ville dans l'histoire intellectuelle de 
la France. Mais en ce moment, où votre 
noble pays montre à l'univers qu'il est 
toujours digne de ses traditions, toute dis-
tinction venant de la France, tout souvenir 
de ses enfants est singulièrement pré-
cieux pour ceux qui, comme moi, se font 
gloire d'être de ses amis. J'espère avec 
vous que mon nouveau titre dè membre 
associé de votre Compagnie servira à res-
serrer les relations qui l'unissent à la 
nôtre. 

D Et je veux voir dans ma nomination 
l'un des symptômes du rapprochement 
inévitable que cette guerre doit produire 
entre nos deux patries quand, après la 
victoire de la justice, la grande famille 
latine reprendra sa tâche dans l'œuvre de 
la civilisation. 

» J'espère que vous voudrez Bien faire 
connaître à-mes nouveaux collègues les 
sentiments de gratitude que m'a inspi-
rés leur choix, et je vous prie d'agréer 
pour vous, Monsieur et cher Collègue, mes 
salutations les plus cordiales. 

» Gonzalo BILBAO. » 

hôpital spécialement organisé pour cette ca-
tégorie de malades. 

La population tout entière, nos familles, 
nos enfants, ne peuvent que gagner à cette 
œuvre généreuse, dont le but est d'enrayer 
un fléau qui atteint toutes les classes de' la 
oociété. 

Déjà, des souscriptions magnifiques ont 
répondu à l'appel du Comité : 132,000 francs 
ont été souscrits, comme on le verra plus 
loin. 

Notas espérons que la contagion d'un si bel 
exemple provoquera de nouveaux gestes non 
moins généreux.  : ♦ 
LISTE DE SOUSCRIPTIONS 

au Sanatorium de Lège 

Total au 20 décembre 1916. 
M. et Mme Christian Lazard, 20,000 fr.; Mme 

W'alerslein. 9,000 fr.; M. E. May, 6,000 fr.; Mme 
Le Bret, 1,500 fr.; Mme G. Gulard, 1,500 fr.; Mme 
R. Ellissen, 1,500 fr. ; M. Lazare Weiller, 1, 500 fr.; Mme E. Pereyre, 1,500 fr.; Mme X... (en mé-
moire de sa mère), 1,500 fr.: Mme Henri Gou-
nouilhou, 1,500 fr. ; M. et Mme Marcel Gou-
nouilnou, 1,500 fr.; M. G. Chapon, 1,500 fr.; M. 
Léon Prom, 1,500 fr.; M. et Mme Marcillac, 
1,500 fr.; Mme Georges Calvet, 1,500 fr.; M. et 
Mme Durand-Dassler, 1,500 fr.; Mme Lacrolx-
Descours, 1,500 fr.; Crédit du Sud-Ouest, 1,500 
fr. ; Corps enseignant du lycée de Bordeaux 
(premier versement), 200 fr.; M. Stralem (au 
nom de ses enfants, Margery, Donald, Pierre*, 
5,000 fr.; M. et Mme Lecomte Prom, 1,500 fr. 

M. Anatole Pe*it, 1,500 fr. ; Mme Eschenauer, 
1,500 fr.; Mme Georges Leygues, 6,000 fr.; M. 
Kahn, 1.500 fr.; MM. Maurel frères, 1,500 fr.; 
famille Dalbusset, 1,500 fr.; M. Veyrier-Mont.o-
gnères, 1,500 fr.; M. Audouln, membre du dis-
pensaire anti-tuberculeux de Bordeaux, 1,500 
fr.; M. et Mme Bascou; 1,500 fr.; M. le docteur 
Du.peux, 100 fr.': Mlle Marguerite Lachapelle-
Comagères, 100 fr.; Mlle Charlotte Lachapelle 
Comakères, 100 fr. ; «MM. Douence et Labat, 
1,500 fr.; M. et Mme A. de Luze. 1,500 fr.: M. 
le lieutenant Fould, 1,500 fr.; M. le comte de 
Viforano, 1,500 fr.: M. Jean Dubos, 1,500 fr.; 
M. André Moussous, 1,500 fr. ; Mme Rid«way, 
500 fr.; M. Léon Peyrissac, 1,500 fr.; M. W. H. 
Hinclesmith, 1,500 fr.; M. W.-B. Thompson, 
1,500 fr.; M. Joseph Loste, 1,500 fr. 

M. Thévenot, 3,000 fr.; Mme Roggers, 500 fr.; 
M. P. Oulmont, 200 fr.; Mme Deutsch-de-la-
Meurthe, 500 fr. ; M. Deutsch-d,e-la-Meuirfche, 
500 fr.; MM. Joseph et Emmanuel Calvé, 1,500 
fr.- M. André Calvé et ses fils, 1,500 fr.; M. et 
Mme Geora-es Calvé, 1,500 fr.; M. Wormser, 
1.500 fr.; Mlle Barbara Stone, 1,500 fr.: Mlle 
Margaret Hardwlck, 1,500 fr.; Mlle Héléna 
Hoyt 1.500 fr. ; Mlle Virginia Hoyt, 1,500 fr ; 
Mme Elle Lazard, 1,500 fr.; M. et Mme Paul 
Traput, 1,500 fr. 

M. D. Ex..., 100 fr.; Mme 0..., 200 fr.; Mme 
Ch. G..:, 100 fr.; M- H..-L.... 200 fr.: Mme F. L..., 
750 fr.; M. et Mme de M..., 500 fr.; Mme H..., 
750 fr.; M. A. D..., 50 fr.; M. D..., 1,500 fr.; M. E. 
d'H. ., 100 fr.; Mme Léon Lesca. 1.500 fr.: Hô-
pital sanitaire de Laressoral, 3,000 fr.; Teys-
soneau frères et Cie, 1.500 fr.: M. T..., 50 fr.; 
Anonyme (par Mme Wallersteln), 220 fr.; M. 
Alphonce, 500 fr. ; M. N'obel, 1,500 fi\; M. Ber-
trand Faure, 500 fr.; MM. Bernheim frères, 
1,500 fr. 

Total, 132,000 francs. 

TRIBUNAL MARITIME 
Le tribunal maritime commercial de Bor-

deaux s'est réuni vendredi, sous la prési-
dence de M. Madailhan, administrateur 
principal, assisté die MM. Scholl, armateur; 
Saussep, lieutenant de port; Debrosse, ca-
pitaine au long cours; Calvart, maître d'é-
quipage, et Lamothe, greffier, à l'effet de 
juger, dans sa première séance : Daniel 
Couillade et André Moal, tous deux mate-
lots à bord du trois-mâts « Saint-Clément ». 

Ces deux matelots, inculpés de désertion 
dans un port de France, ont été condamnés . 
le premier à trois mois de prison et le se-
cond à deux mois de la même peine. 

Dans sa deuxième séance, même compo-
sition du tribunal, sauf M. Calvart, rem-
placé par M. Armand, chef - mécanicien, 
qui a jugé : Henri Layec, chauffeur à bord 
du vapeur « Melbourne » ; Charles Lacanu, 
à bord du vapeur «Europe»; Jean Juilien, 
à bord du vapeur « Gharles-Lecour » ; Fran-
çois Perret, à bord du « Martinique », et 
Yves Lemoing, à bord du paquebot « La-
fayette ». 

Layec, Lacanu, Juilien et Perrot, coupables 
de désertion dans un port de France, ont été 
condamnés : Layec, à un mois de prison; 
Lacanu, à deux mois; Juilien, à huit jours, 
et Perrot, àl un mois de la même peine; 
Yves Lemoing, coupable de désobéissance, 
a été condamné à deux mois de prison. 

CHRONIQUE MARITIME 

Une dépêche adressée du front de mer au 
bureau de la Chambre de commerce l'infor-
me que vendredi matin est entré en re-
morque, en Gironde, un quatre-mâts désem-
paré. 
, L'on croit qu'il s'agit du navire anglais 
« Holt-Hill », rencontre, dimanche dernier, 'à 
trente milles de La Coubre, par le vapeur 
britannique «Figuig», qui se rendait à Bor-
deaux. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Il est rappelé aux déposants de la Caisse 

d'épargne de Bordeaux : 
1. Que le maximum du dépôt reste fixé, 

par livret, à 3,000 francs; 
2. Que les paiements sont effectués 'sans 

limitation de somme. 
Le taux de l'intérêt alloué sur les dépôts 

est porté de 3 francs pour 100 à 3 fr. 40 
pour 100, à partir du 1er janvier 1917. 

En raison des circonstances actuelles, les 
bureaux de la Caisse centrale, j>lace Pierre-
Laffltte. ouverts, le jeudi soir, de sept heu-
res et demie à neuf heures et, demie, et ceux 
des six agences auxiliaires de la Ville, ou-
verts, les mercredis et samedis soir, aux 
mêmes heures, seront ouverts, à partir du 
1er janvier 1917 et jusqu'à nouvel ordre, de 
'six heures à huit heures. 

une complète abnégation, le ravitaillement 
des hommes de sa compagnie en première 
ligne, faisant chaque nuit un trajet pénible 
et périlleux sous de violents tirs de barrage, 
f.o 84 août, a, par ses judicieuses disposi-
tions, évité ranéantissement do la corvée 
qu'il commandait. » 

M. li Maire tient également a féliciter ce 
vaillant employé. 

La Visite du Ministre des Travaux publics 
à Bordeaux 

M. Charles Gruet fait au Conîîil la com-
munication suivante : 

Messieurs, 
La réponse à la lettre que j avais adressée à 

M. Herriot le 17 décembre dernier et dont je 
vous avais donné connaissance lors de notre 
dernière réunion, ne s'est pas fait attendre. 

En effet, ainsi que les journaux vous l'ont 
appris, M. le Ministre des travaux publics, des 
transports et du ravitaillement, est arrivé di-
manche matin en compagnie de MM. Claveille, 
sous-secrétaire d'Etat des transports; Cbargué-
raud, directeur de la navigation et des rou-
tes; Paul, directeur de la Compagnie des che-
mins de fer du Midi; Mange, directeur de la 
Compagnie des chemins de fer d'Orléans, et 
Rumbert, chef do son cabinet. 

Ces Messieurs ont parcouru nos bassins, les 
quais rive gauche et rive droite jusqu'à Bas-
sens; ils ont ainsi constaté l'exactitude des 
faits que j'avais signalés. 

La conférence qui eut lieu dans l'après-midi 
à la Chambre de commerce a bien démontré 
que M. le Ministre s'était rendu compte des 
mesures qu'il convenait de prendre afin de dé-
congestionner notre port. Mais, ces mesures 
ne peuvent avoir un effet immédiat dans leur 
ensemble. Elles seront appliquées successive-
ment et suivant les moyens mis à la disposi-
tion des divers services intéressés. 

Je ne saurais mieux compléter ma commu-
nication qu'en faisant figurer au procès-verbal 
de la séance de ce jour le résumé des déclara-
tions faites par M. Herriot au cours de la con-
férence dont je viens do vous parler. 

Mais, je tiens à renouveler ici l'expression 
de notre gratitude à M. le Ministre des tra-
vaux publics pour l'aimable empressement 
ou'il a mis à répondre à mon appel et l'atten-
iTon qu'il a apportée dans sa rapide, mais très 
fructueuse visite de notre port. 

LE RAVITAILLEMENT DE BORDEAUX 
EN CHARBONS 

M. le Maire croit de son devoir de mettre 
le Conseil au courant des (hfficultés qui 
augmentem chaque jour pour le ravitaille-
ment en charbons des services publics — 
notamment des usines de production de 
l'éclairage — et des établissements particu-
liers de Bordeaux. 

La mairie et la préfecture font, en la cir-
constance et continueront à faire tout ce 
qui est et sera en leur pouvoir afin d'assu-
rer ce ravitaillement. Des conférences ont 
heu notamment chaque jour à ce sujet, 
soit à la mairie, soit à la préfecture, qui 
est en constantes relations avec Paris. Du 
côté des administrations locales, tout est 
donc fait pour éviter la crise qui menace 
Bordeaux et qui échappe à leur resjxjnsabi-
lité. 

TABLES DE CAFE SUR LA VOIE PUBLIQUE 
MODIFICATIONS AU REGLEMENT 

L'administration ayant constaté certaines 
anomalies provenant de l'application du 
règlement de 1906 sur les tables extérieures 
de cafés, anomalies dues, selon elle, à la 
méthode adoptée pour la délimitation des 
zones, et estimant que les redevances fixées 
par le tarif ne semblent plus correspondre 
à la valeur réelle — au point de vue de la 
location — du sol de la voie publique oc-
cupé par ces tables, propose diverses modi-
fications au règlement et au tarif en ques-
tion. 

Le projet soumis au Conseil peut être 
ainsi résumé : 

Dans l'application a® la taxe annuelle 
pour les concessions, là ville est divisée en 
quatre sections. 

La première section, dito « hors zone », 
comprend le cours du Chapeau-Bouge, la 
place de la Comédie et le cours du XXX-
Juillet. 

La deuxième section, dite « première 
zone », comprend toutes les voies indi-
quées dans l'arrêté du 28 mai 1906, à l'ex-
ception de la rue Ferrère, des allées d'Or-
léans et du quai Louis-XVIII, mais en y 
ajoutant la place Gambetta, la rue Mon-
tesquieu et le cours de l'Intendance. 

La troisième section, dite « deuxième 
zone », comprend toutes les voies indiquées 
dans l'arrêta de 190G. à l'excemtion da la 

Obsèques de M. L. Hifte 
Une foule considérante et profondément 

émue se pressait, vendredi matin, à l'enter-
rement de M. Lucien Hitte, le regretté se-
orétafre de l'inspection académique de la 
Gironde, qui, ainsi que nous l'avons dit, 
avait tout récemment pris sa retraite. Le 
monde universitaire bordelais, aux premiers 
rangs duquel on remarquait M. le recteur 
Thamin, le personnel enseignant, des nota-, 
bilités locales, avait tenu, en assistant à 
ses' obsèques, à rendre hommage à la mé-
moire du distingué fonctionnaire, de l'ex-
csllent homme, du bon ami disparu. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Alliaud, inspecteur d'Académie; U. 
Gayon, doyen honoraire de la Faculté des 
sciences; Jugla, directeur d'école à Bor-
deaux ; de Puymali ; Petit, secrétaire en chef 
de la ville; Fort, président de l'Amicale des 
instituteurs; Bardot, Aliman, commis de 
l'inspectiôn académique. 

Après la cérémonie religieuse, en l'église 
Sainte.Eulalie, le corps a été transporté au 
cimetière de ' la Chartreuse, où l'assistance 
a eu à cœur de renouveler à la famille du 
défunt ses très vives condoléances. 

 $ 
Certificat d'Aptitude pédagogique 

M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 
nous prie de vouloir bien insérer l'avis ci-
après relatif à l'épreuve écrite du certificat 
d'aptitude pédagogique : 

« Par suite d'une erreur d'impression, le 
Bulletin de l'instruction primaire de la Gi-
ronde porte, dans son dernier numéro, que 
l'épreuve écrite du certificat d'aptitude pé-
dagogique doit avoir lieu le jeudi 15 janvier 
1917 : c'est le ieudi 15 février qu'il faut lire. 

» Les candidats doivent se faire inscrire à 
l'inspection académique avant le 1er février, 
terme de rigueur. » 
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Nouvelles Galeries 
Jouets - Ë4renries 

Les magasins seront ouverts dimanche 31, 
jusqu'à midi, et fermés lundi 1er janvier, 
toute la journée. 

Paris-Bordeaux 
Nos Magasins seront ouverts dimanche 

31 décembre, jusqu'à midi, mais seront fer-
més lundi, 1er janvier, toute la journée. 

Tramway contre Camion 
Vendredi mdÉn, vers dix heures et demie, 

le tramway numéro 31, venant de l'avenue 
Thiers et'se dirigeant vers la place Ma-
genta, allait s'engager dans la rue de Cur-
sol, quand un camion chargé de charbon, 
conduit .par .un...charretier espagnol, qui 
débouchait de cette rue pour prendre le 
cours Pastenr, ne- pu*- traverser assez vite 
la voie et fut violemment heurté par le 
tramway. Le choc fut si brutal, que le che-
val fut 'tué. Le camion fut renversé, et son 
chargement projeté dans la devanture du 
bar situé à l'angle de la rue de Cursol et 
du cours Pasteur : les glaces volèrent en 
éclats. La partie avant du tramway fut dé-
foncée, mais il n'y a pas eu d'accident de 
personne. 

Ils pros-TE©itérât! 

COMMUNICATIONS 
CROIX-ROUGE FRANÇAISE. — Le trésorier 

adjoint de la Société française de secours 
aux blessés militaires a reçu du Syndicat des 
ouvriers verriers (verre noir), par les soins 
d'une délégation dos ouvriers de l'usine Vieil-
lard le produit d'une collecte faite parmi ce 
personnel, en faveur des trois Sociétés formant 
la Croix-Rouge française, et se montant à 29 fr. 
Suivant le désir des généreux donateurs, cet-
te somme sera répartie au prorata du nombre 
de lits de chaque Société. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

H1ÎSEAU DU NORD 
Refuser jusqu'à nouvel avis toutes les mar-

chandises pour l'exportation à destination de 
Boulogne. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
(Gare do Bordeaux - Bastide) 

Par suite de pénurie de matériel, l'accepta-
tion des marchandises accompagnées d or-
dres de priorité est suspendue jusqu'à nouvel 
avis. 

Garderies scolaires laïques 
Arlac-Solférlno 

Les garderies sont ouvertes aux enfants pen-
dant toute la durée des vacances de Noël et 
du Jour de l'An, au local de l'Œuvre, 235, rue 
Mouneyra. 

La cantine qui y est adjointe peut leur don-
ner un repas chaud. 

S'adresser 235, rue Mouneyra, tous les jours 
à huit heures. 

Cours renaissance faits par une réunion 
de professeurs, dirigés pair Mlle de Lary de 
Latour, 213, boulevard de Caudéran, à Bor-
deaux. 

Enseignement très supérieur. — Cours par 
correspondance. — Préparation aux brevets 
et aux baccalauréats. — Cours de religion. — 
Cours d'anglais, d'italien, de dessin, de sol-
fège. La rentrée est fixée au 3 janvier 1917. 

Concerts 

Au Touring-Club 
D'après le compte rendu de rassemblée 

générale, publié ces jours derniers, au cours 
de laquelle a été votée l'élévation du taux 
de la cotisation de 5 à 6 francs pour les 
nationaux et de 6 à 10 francs pour les 
étrangers, il semble que cette mesure doi-
ve s'appliquer à tous les sociétaires, anciens 
et nouveaux. 

C'est une erreur sur laquelle le Touring-
Cfub nous prie d'appeler l'attention. 

L'augmentation ne vise que les nouveaux 
sociétaires inscrits postérieurement à la ra-
tification du vote par le Conseil d'Etat; pour 
les sociétaires actuels et ceux inscrits an-
térieurement à cette ratification, la cotisa-
tion est maintenue au chiffre de 5 francs 
pour la France et les oolonies, et de 6 francs 
pour les étrangers. 

Au Conservatoire de Paris 
M. Jacques Lespine, élève des classes de 

violon au Conservatoire de Paris, vient d'ê-
tre admis, après un brillant examen, dans 
la classe supérieure, dirigée par M. Lefort. 

Tous nos compliments au jeune artiste, 
ainsi qu'à son père, le distingué violoniste, 
qui fut son premier professeur. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Comme les années précédentes, notre com-

patriote, M. J. Hudson, vient de mettre à 
la disposition de M. le Préfet de la Gironde 
la somme de 600 fr., pour être répartie ainsi 
qu'il suit : victimes de la guerre, 100 fr. ; 
Société belge de bienfaisance, 100 fr.; réfu-
gés serbes, 100 fr.; réfugiés français, 100 fr.; 
Croix-Bouge, 100 fr. ; prisonniers de guerre, 
100 francs. 

Les œuvres qui soulagent actuellement 
tant de misères ont un besoin pressant d'as-
sistance pécuniaire. Souhaitons que beau-
coup de Bordelais suivent l'exemple patrio-
tique de M. Hudson et pensent aux étren-
nes des éprouvés de la guerre. 

DEUX CAMBRIOLEURS PRECOCES 
Depuis quelque temps, deux commerçants 

de la rue Sainte-Catherine, MM. Louerris et 
Bonneau, constataient la disparition de som-
mes plus ou moins importantes, qui étaient 
soustraites d'un tiroir-caisse placé dans le 
bureau de leurs magasins de tapis, et sur 
lequel des traces d'effraction apparaissaient 
très visibles. Ils redoublaient de surveillance 
pour essayer de surprendre le où les cam-
brioleurs, mais, jusqu'ici, sans aucun ré-
sultat. 

Ils avaient remarqué que les vols étaient 
commis durant l'heure du déjeuner; malgré 
toutes les précautions prises par eux, le ma-
nège continuait. 

Jeudi, pourtant, la concierge de l'immeu-
ble fut priée de veiller attentivement, en 
l'absence des négociants, à ce qui pourrait 
se passer dans les magasins pendant le dé-
jeuner. Pour rendre la surveillance plus fa-
cile, une porte ordinairement condamnée, et 
qui faft communiqaer le magasin avec la 
loge de la concierge, fut laissée ouverte. 

Vers une heure, la concierge entendit du 
bruit dans le bureau des commerçants. Com-
me elle était seule à ce moment, elle n'osa 
s'aventurer dans le magasin. Mais son mari 
arrivant peu après, suivi bientôt d'un des 
commerçants volés, tous trois pénétrèrent 
brusquement dans le magasin par la porte 
nouvellement ouverte, ^et le cambrioleur 
n'eut pas le temps de fuir. 

Quelle ne fut pas la stupéfaction de M. 
Bonneau de reconnaître en son voleur le 
jeune Fernand X..., âgé de seize ans, qu'il 
avait, employé comme garçon de courses, et 
qui avait quitté la maison pour naviguer. 

Fernand X.. avoua ses vols, qui se mon-
tent à plusieurs centaines de francs. U ex-
pliqua comment il opérait. Chaque fois qu'il 

.avait l'intention de voler ses anciens pa-
trons, il s'introduisait discrètement dans 
l'arrière-maga^m nar une porte donnant sur 
une cour, où l'on accède par la porte du 
couloir de la rue Guiraude — car ce couloir 
traverse la maison de la, rue Sainte-Cathe-
rine à la rue Guiraude. 

Là, il pénétrait dans un réduit sombre 
qu'il connaissait bien, et se cachait dans un 
coin du réduit, sous des toiles et des sacs. 

A midi, il se laissait enfermer dans le local. 
Puis, quand tout le personnel était parti, il 
entrait tranquillement dans le bureau du 
magasin, et, à l'aide des outils des ouvriers 
absents, 11 attaquait la serrure de la caisse 
et emplissait ces poches. U avoua avoir 
tenté en vain de forcer le coffre-fort. Dès 
qu'il avait terminé son cambriolage, il ou-
vrait silencieusement la porte de la cour, 
dont il enlevait lés barres de sûreté, et, pré-
venu par un jeune complice. Raymond Z..., 
âgé de seize ans à peine, il quittait tran-
quillement la' maison par la rue Guiraude. 

Fernand X..., remis entre les mains de 
M. Dupuy, commissaire de police du 5e ar-
rondissement, a été écroué. On recherche 
son complice. 

Ajoutons aue MM. Louerris et Bonneau 
avaient été déià volés nar deux autres an-
ciens petits employés, l'un âgé de quinze 
ans, et l'autre de quatorze ans. 

-0-

Apollo-Théâtre „ 
TOURNEE BARET 

MON* BEBE, comédie en 3 actes, de M. Maurice 
Ileunequin (d'après Miss Margaret Mayo). 

MADAME EST JALOUSE, un acte, 
de M. Paul Ferrier. 

On sait que « Mon Bébé » est l'adaptation 
d'une pièce américaine dont le succès a été 
triomphal en Amérique et à Londres. L'ai-
mable simplicité du sujet trahit son origine. 
Il nous faut des thèmes plus relevés et plus 
ingénieux. Mais il est juste de reconnaître, 
la donnée unie fois admise, que l'auteur en 
a tiré le parti le plus avantageux. Et puis, 
Max Dearly a créé le principal personnage 
de façon inoubliable... 

La jeune Kelly a accepté un déjeuner au 
restaurant avec un ami de son mari, Jemmy 
Scott. Le mari apprend l'escapade et s'en-
fuit. Pour le ramener, Ketty s'avise de lui 
écrire qu'elle va être maman. Il faut se pro-
curer un enfant... Au lieu d'un, à la suite 
de° circonstances d'une drôlerie innocente, 
on en recueille trois. Tout s'explique, et la 
lune de miel remonte dans le ciel du mé-
nage. 

M. Marchai joue Jemmy avec une verve 
trépidante et un métier riche en ressources. 
La charmante Suzanne Demay incarne 
l'imprudente Ketty. MM. Béai, Raymond, 
Chevrier; Mme» Fabry, Darlot, Arsell, Celza 
concouremit au succès très chaud et très 
mérité. 

Un spirituel vaudeville de Paul Ferrier, 
« Madame est jalouse, > a été enlevé gaie-
ment par M*"" Darlot, Fabry, Olza, Arsell. 

P. B. 

« Mon Bébé », uvec Marchai et Suzanne De-
may. — Tous les soirs, et dimanche et lundi, 
en matinée et en soirée, la tournée Charles 
Baret dans l'énorme succès de rire : « Mon 
Bébé», de Maurice Hennequin. Mise en scène 
de Max Dearly. Brillante distribution, avec 
M. A. Marchai (Jlmmy). l'exquise Suzanne 
Demay (Ketty). On commencera par «Madame 
est Jalouse », un acte de Paul Ferrier. Places, 
de 1 fr. à 4 fr. le fauteuil. Location, hall du 
Théâtre-Français, de dix heures à sept heures. 

Vendredi 5 janvier, tournée Francis Marty, 
avec les Minstrel's Parisiens et Georgel. 

Bientôt, Augé, dans « Ça murmure », les 
chansonniers Fursy, Dominique Bonnaud, Ju 
les Moy. 

Théâtre-Français 
« Lakmé », avec Yvonne Brothier, H. Cbardy, 

Vieuille, Gerbert. — Dimanche, matinée de 
gala à deux heures et demie, « Lakn.é », avec 
une belle distribution : Yvonne Brothier 
(Lakmé), H. Chardy (Gérald), Vieuille (Nila-
kantha), R. Gerbert (Frédéric), Georgette Nyl-
son (Mallika), Mlles Viannet et Hubert, MM. 
Lapréal, Vincent, etc. Prix des places ordi-
naire. 

« Les Huijuenots », avec Fontaine, Boulogne, 
Mlle Le Senne, II. Ferran. — Dimanche en soi 
rée, cinquième grand gala hors série, « les Hu-
guenots», avec Charles Fontaine (Raoul), Mlle 
Le Senne (Valentine), Boulogne, H. I'erran, 
Berthe Lowelly, Georgette Nylson, Lapeyre, 
Ricard, Flavien, compléteront un ensemble re-
marquable. Vite louer. Prix des places des 
grands galas. 

« Mignon », avec Juliette Aligro, Lowelly, 
Chardy, Vieuille. — Lundi 1er janvier, on ma-
tinée, « Mignon », avec Juliette Aligro (Mi-
gnon), Berthe Lowelly, H. Chardy, Vieuille, 
Albony, Mlle Hubert, Flavien, etc. Prix des 
places ordinaire. 

c Faust », avec Rose Heilbronner, Jolbert, 
Boulogne, Ferran. — Lundi 1er janvier, en soi-
rée «F'aust», avec Rose Heilbronner (Margue-
rite), Jolbert (Faust), H. Ferran (Méphistophé-
lès), Boulogne (Valentin), Mmes Viannet, Lo-
jeune, M. Flavien, etc. Dans chacun de ces ou-
vrages, les danses seront réglées par M. Bel-
lonf, et l'orchestre dirigé par M. Bastide. Lo-
cation de dix heures à sept heures. .Télé-
phone 17-55. 

Les «Blessés de la Tuberculose]) 
Pouf s'acquitter de la dette de redonnais- ( 

sance que le pays tout entier a contractée ' 
envers les «blessés de la tuberculose», pour 
préserver les familles et assurer l'avenir de 
la race, les pouvoirs publics (service de 
santé du miniatère de la guerre, assistance 
publque du ministère de l'intérieur) ont or-
ganisé, par de sages mesures, la lutte contre 
le fléau. 

11 importe maintenant que la nation tout 
entière prenne une part aussi active que 
possible à cette œuvre, dont dépend son sa-
lut. Les Comités d'assistance militaire aux 
tuberculeux qui prennent en charge les ré-
formés de leur département lorsqu'ils ont 
quitté les hôpitaux et stations sanitaires, 
sont des œuvres d'initiative privée, aux-
quelles l'Etat ne peut qu'exceptionnellement 
accorder des subventions. 

I! est donc nécessaire que Je grand public 
comprenne aussi l'étendue de ses devoirs, 
et combien de ressources matérielles sont 
nécessaires non seulement pour venir au 
secours de tuberculeux, mais aussi pour pré-
server ceux qui sont indemnes. 

Tous les favorisés de la fortune, les Asso-
ciations diverses, les grands industriels, les 
maisons de commerce et les grands maga 
sins, les Mutualités, doivent comprendre le 
service qui sera rendu à la collectivité par 
1 isolement des tuberculeux et les soins nui 
leur seront prodigués. 

Le Comité girondin d'assistance aux tu-
berculeux, ^jui a foi dans l'excellence du but 
qu'il poursuit, ne doute pas qu'ils s'asso-
cient à l'œuvre entreprise. 

L'hôpital de Lège, qui recevra d'abord les 
réformés tuberculeux, pourra, dans la suite, 
faire bénéficier les tuberculeux civils d'un 
climat .Dartir/ulièrement favorable et d'ual 

La Vie chère 
BOUCHERIES G. THÉNQT 

49 Bue Ste-Catherine. 18, Rue Ravez 
Bifteck, Pointe à l'os, Cuisse, 1 fr. 80 le kil. 

Aloyau, Entrecôtes, 1 fr. 60 
Carbonnade, 1 fr. 80 

Filet veau, 1 fr. 50; Culotte, 1 fr. 40. 

PETITE CHRONIQUE 
L'épuration de Bordeaux.— A la suite d'une 

rafle effectuée, jeudi soir, dans les rues Klé-
ber et Lafontaine, deux des arrestations 
opérées ont, été maintenues. Un sujet espa-
gnol dépourvu de pièces d'identité, a été 
écroùé et un Français n'ayant pu justifier 
de sa situation militaire a été conduit à la 
place. 

CONSEIL DE GUERRE (18° Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 
Dans sa séance de vendredi, le conseil de 

guerre de Bordeaux a prononcé les condam-
nations ci-après: 

Un an de. prison à l'ouvrier annamite 
Chu-Van-Dong, reconnu coupable de voies 
do fait envers un supérieur à la poudrerie 
de Saint-Médard, où il est mobilisé. 

Six mois de prison à un autre Anna-
mite de la poudrerie de Saint-Médard, Dinh-
Van-Dinh, coupable d'outrages par gestes 
à un supérieur pendant te service. 

— Trois ans et deux mois do ps-ison au 
soldat Jean Mayer, du 142e régiment d'in-
fanterie, pour ivresse publique et manifes-
te, outrages par paroles, menaces et voies 
de fait envers un supérieur. 

Ministère public : M. le lieutenant Gau-
bert, substitut du commissaire du couver,-
uemcuV 

Théâtre des Bouffes 
« Les Saltimbanques », avec Angôle Gril, F. 

Caruso, A. Chainbon, Lya Ceddès. — Samedi 
et dimanche (matinée et soirée), trois belles 
représentations, « les Saltimbanques », avec 
Angèle Gril (Marion), F. Caruso, A. Chambon, 
Lya Ceddès, D. Bédué, René Gamy, Paul Dar-
nois, Mme Lejeune, Mme Viannet, etc. Trois 
grands divertissements par le ballet Belloni, 
deux attractions à l'acte du cirque: l'Ours pa-
tineur, dans un numéro nouveau; les célèbres 
clowns Bob O'Connor et Chocolat dans des 
scènes nouvelles. Prix des places ordinaire. 

« Les Gloches de Corneville », avec Angélo 
Gril. — Lundi 1er janvier (matinée et soirée), 
«les Cloches de Corneville», avec Angèle Gril 
(Serpolette), F. Caruso, A. Chambon, René 
Gamy, Lya Ceddès, Paul Darnois, etc. « La 
Cueillette des Pommes», dansée par tout le 
ballet Belloni. Prix ordinaire des places. Lo-
cation, hall du Théâtre-Français, de dix heu-
res à sept heures. 

< Véronique ». -— Jeudi 4 janvier, pour la 
neuvième matinée de famille, à prix réduits, 

« Rip ». — Samedi 6 janvier. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
Vendredi, dernière soirée du programme ac-

tuel. Places, de 0 fr. 25 ù 1 fr. 
« Triste Destinée ». — Samedi 30, matinée et 

soirée, «Triste Destinée», grand film inédit; 
«la Noyade de Loulou», vaudeville; «Victoire 
de l'Enfant», drame émouvant; «Une Drôle 
d'Aventure», comédie sentimentale; Un joli 

anorama; «De la Base au Sommet de la 
ierra », et «les Anglais sur la Somme», ac-

tualités de guerre. Adaptation musicale, jouée 
par Mme Bastide. Carnets d'abonnement reçus. 

 t 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 décembre 

Amélie Coudanne, 50 ans, rue Belleville. 49. 
Marie Duran, 59 ans, rue Saumenude, 10. 
François Micoulau, ta ans, r. Fondaudège. 183. 
François Gaillard, 68 ans, rue Cabirol, 13. 
Marie Léonard, 7S ans, cours Pasteur, 71. 
Jean Smith, 7a ans, rue Saint-Joseph, 65. 
Veuve Estrabaud, 77 ans, c. d'Aquitaine, 98. 
Veu've Augé, 79 ans, rue Sainte-Edgénle, 8. 
Bertrande ' Arné, 83 ans, rue Montbazon, 11. 
Veuve Aujai, 87 ans, rue des Faussets, 11. 

Décès militaires 
Tinzauga Taraoré, 22 airs, soldat au C3e ba-

taillon sénégalais. 
Saint-Félix Dublin, 18 ans, soldat au 141e 
d'infanterie. 

Jean Theilliez, 33 ans, soldat au 21e d'infant. 

JOURNÉE BELGE. -
a produit 1.32S fr. 10. 

Cette journée belge 

DEUIL Immédiat: ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

& la Dame Blanclie, 109, cours Vtcîor-Hugo. m<fo. iou 

CONVOIS FUNEBRES du 30 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Andrô : 7 h. 30, Mme B. Arné, 11, rue 
Montbazon. — 2 h. 15, M. J. Bergé, rua des 
Remparts, 73. — 3 h. 45, M. F. Gaillard, rue 
Cabirol, 18. 

St-Bruno: 7 h. 45, Mme J.-B. Coudanne, rue 
Belleville, 49. — 3 h., Mlle N. Salesse, salle 
d'attente. 

St-Ferdinand : 8 h. 15, M. F.-A. Micouleau, rue 
Fondaudège. 133. — 9 h. 45, Mme veuve 
B. Talié, rue Fondaudège, 175. 

Ste-Eulalie : 9 h. 15, Mme M. Léonard, cours 
Pasteur, 71. — 10 h. 15. Mme veuve P. Estra-
baud, COU.TS d'Aquitaine, 98. 

St-Louiis : 10 h. 15, Mme veuve P. Augé, rue 
Sainte-Eugénie, 8. — 3 h. 30, M. P.-M. Boile-
vin, rue lïamonet 21. 

St-Michel : 10 h. iô, Mme F. Duran, 10, rue 
Saumenude. 

St-Pierre : 1 h. 45, Mme veuve Aujal, rue des 
Fa-ussets, 11. 

St-Martial : 2 h. 45, Mme veuve F. Camboulide, 
rue Bourbon, 117. 

Convois militaires • 
1 heure : M. Saint-Félix Dublin, 150, cours 

d'Espagne. 
1 heure : M. J.-F.-J. Theilliez, ch. d'Arès, 112. 

Autres convois : 
8 heures : M. J.-O. Gaud'in, hôpital St-André. 
U heures : Mme veuve J. Douât, porte du 

Cimetière. 
1 heure : M. Chenêtre, rue Langlois, 17. 
4 heures : M. S. Artaud, porte du Cimetière. 

 s/N/N/N/N*- " 

CONVOI FUNÈBRE ïtc^? v^ 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

M™ veuve LALANNE, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le 
dimanche 31 décembre, en l'église St-Augustin. 

Réunion, 238, chemin du Tondu, à huit heu-
res un quart, pour huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE dot îSTSt B°ru
e: 

ton prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

W> Marie COURREGELONGUE, 
leur tante, qui auront lieu le samedi 30 cou-
rant, en la chapelle du Bon-Pasteur (Caudé-
ran), à deux heures trente. 

On se réunira au couvent, 6, route de Saint-
Médard, à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Xorraine. 

M. Daniel Léonard, 
M.ne Yvonne Léonard, 

les familles Faurens, Perroy, Guiraudon prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Marie LÉONARD, 
leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tan-
te et grand'tante, qui auront lieu le samedi 
30 courant, dans l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à huit heures trois quarts à 
la maison mortuaire, 71, cours Pasteur, d'où 
le convoi partira à neuf heures un quart. 

U no sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ^^turaSf^: 
G. Duran (prisonnier de guerre), Mme G. Du-
ran et leurs enfants, les familles Furon, Gou-
din, J. et A. Duran, Dutiiu, Bittard et Basset 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M""-0 François DURAN, 
née Hortense SENOT, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et 
cousine, qui auront lieu le samedi 30 courant, 
en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
Saumenude, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121 ,c. Alsace-Lorraine. 

Libourne 
L'affaire da Maransin 

Le soldat Gabriel Leau, impliqué dans 
la tentative d'assassinat de Maransin, a été 
remis à l'autorité militaire par la justice 
civile qui se dessaisit de cette affaire. U 
passera donc en conseil de guerre. 

A LA GARE. — En raison des nouvelles 
conditions d'application des transports sur 
le reseau du Nord, les expéditeurs devront 
présenter leurs déclarations d'expéditions 
non datées, au guichet du bureau P V 
pour prendre rang d'inscription sur un re-
gistre spécial pour le réseau du Nord Les 
djeclaratiwis seront rendues après apposi-
tion du numéro d'ordre enregistré. La même 
formule sera appliquée pour le réseau da 
i.fctat le même jour. Par suite, les inscrip-
tions seront ainsi faites : 

P.PO0m^t,rpSi£M.,(dMiai.eXiStant}' réS6aU 

Deuxième registre, réseau du Nord. ' 
Troisième registre, réseau Etat. 

|anviS*iJÏ? Sera applicable a Partir du 10 
Afin d'éviter l'encombrement du guichet le 

premier jour d'inscription, il sera délivré 
des numéros de place, dès le 9 janvier 1917 
à partir de treize heures. 

Les numéros de place qui ne seront pas 
présentes au tour d'inscription le 10 janvier 
à sept heures du matin, seront considérés' 
comme nuls. 

Il est rappelé aux expéditeurs que les en-
vois enregistrés qui ne sont pas remis les 
jour et heure fixes doivent reprendre l'ins-
cription au carnet spécial. 

AVIS. — La petite vitesse sera ouverte le 
30 décembre, de 7 heures à 16 heures, aux 
expéditions enregistrées du numéro 351 à 
415 P.-0.-Est-P.-L.-M.-Midi. 

VOLS. — Le parquet de notre ville a 
lancé quatre mandats d'arrêt contre des 
individus de la région accusés de vols 
nombreux et de recel. 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche, à 13 heu-
res 30, au terrain de Plince, entraînement 
pour tous les sociétaires actifs de l'U. A. T . 

— Lundi 1er janvier, à 14 heures, au terrain 
de Plince, match amical entre l'Etoile spor-

. tiVe libournaise et l'Aviron llbournais. 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 24 

décembre, au terrain de Cassolle, le Libourne-
Etudiants-Club (1) a battu les Cadets de Tu-
renne (1) par 8 buts à O. 

— Dimanche 31 décembre, notre Jeune onze 
Ira à Cognac matcher avec l'Association spor-
tive do cette ville. 

L'équipe seconde du Llbourne-Etudlants-
Club matchera avec l'Etoile sportivo de Sail-
lans, au terrain de Cassolle. 

MARCHE du 29 décembre. — Cours prati-
qués : 

Poulets, 3 fr. 50 à 6 fr.; pintades, 4 fr. 50 à 
S fr. ; pigeons, 1 fr. 70 à 2 fr. 50, le tout la 
pièce. 

Œufs, 3 fr. 30 à 3 fr. 40 la douzaine. 
Dindons, 2 fr. 50 à 2 fr. 75; lapins, 1 fr. «S 

à 1 fr, 75. le tout le demi-kilo. 
Lard. 2 fr. 30 à 2 fr. 50; graisse, 2 fr. à 

2 fr. 10; jambons, 3 fr. 50 à 4 fr., le tout le 
demi-kilo. 

Agneaux, 1 fr. 50 à 1 fr. 75 le demi-kilo. 
Anguilles, 1 fr. à 1 fr. 30; merlus, 2 fr. à 

2 fr. 10; assèges, 1 fr. 25 à 2 fr. 30, le tout lo 
demi-kilo. 

Lamproyons, 1 fr. 75 à 2 fr. la douzaine. 

Saërst-Ssjlpice-d'Ilzon 
CINEMA. — Ce soir samedi, à S heures, séan-

ce salle Lartigue. 

Asques 
CITATION. — Jules Petit, brigadier télépho 

niste au 3e régiment d'artillerie à pied : « A 
montré beaucoup de bravoure en allant plu-
sieurs fois de sa propre initiative réparer les 
lignes sous le feu de l'ennemi. » Croix de 
guerre. 

Branne 
CINEMA. — Séance dimanche ïl décembre 

à 8 heures, salle Lavignac. 

St-Querttin-de-Baron 
CINEMA. — Lundi 1er .janvier, salle Vacher, 

matinée à 2 heures 30; soirée à 8 heures. 

St-ChristOf?he-des-BarcJr0s 
CITATION. — A l'ordre de la brigade, Gustn. 

ve Lavandier, soldat au 106e territorial d'in-
fanterie : «Guetteur dans un poste d'écoute 
violemment bombardé, y a été blessé, et a 
néanmoins continué à assurer son service. 
Après pansement, a demandé à ne pas être 

i évacué. » 
Sauveterre 

THE-CINEMA'. — Dimanche 31 décembre, 
soirée. 

La Réole 
A L'ECOLE D'AGRICULTURE. — M. Char-

les Riveau est nommé surveillant-répétiteur 
à l'Ecole d'agriculture, en remplacement de 
M. Gay, mobilisé depuis le commencement 
de la guerre. 

CINEMA PATHE. — Séances, au Casino, di 
manche 31 décembre et lundi 1er janvier. 

Langon 
CINEMA. — Dimanche prochain, matinée et 

soirée. 

CONVOI FUNÈBRE de Taillefe-r,'les fa»-
milles de Chappelle et Calvayrao prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques ùe 

Mme veuve Paul ESTRABAUD, 
leur mère, belle-mère, tante et grand'tante, qui 
auront lieu lo samedi 30 courant, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Aquitaine, 9S, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
un quart. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, 1-21, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE adjoint au maire de 
Langoiran; M. MarceJ Plantàde, M11» Mario 
Plantade, Nfu» J. Jagour, M. et Mme Vives et 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M»» F. PLANTADE, 
née Lucie CAPIET, 

leur épouse, mère et cousine, qui auront, lieu 
le dimanche 31 courant, en l'église de Saint-
Léonce de Langoiran. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Lan-
goiran, à neuf heures, d'Oli le convoi funèbre 
partira à neuf heures et demie. 

onique Régionale 
>rroft«t »n< 

AVIS DE DÉCÈS Eî OBSÈQUES 
Mme veuve Stanislas Artaud, M. Henry Lu-

reau, capitaine d'infanterie (au front). M»» 
H. Lureau, née Artaud; MM.. Pierre, Henri et 
Jean Lureau; M"e» Madeleine et Andrée Lu-
reau, Mme veuve Sabatier, M. et Mme Daniel 
Jouet, M. Georges Artaud et sa fille, M. Jules 
Lacroix, capitaine d'artillerie (au front), Mme 
Jules Lacroix et leurs enfants; Mme Alexandre 
Vône, M. et Mme Georges Creuzan, les familles 
Soulard, Louis Escabasse, Payement, Boyau, 
Demptes et Manès ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Stanislas ARTAUD, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, décédé le 
28 décembre clans sa propriété de Christoly, à 
Prignac-et-Cazelles, et les prient de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques, qui auront 
lieu le samedi 30 décembre, à dix heures, en 
l'église de Prignac-et-Gazelles, ou à l'inhuma-
tion, qui aura lieu le mCme jour à Bordeaux, 
à quatre heures. 

Réunion porte du cimetière de la Chartreuse, 
à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générâtes, 12i,c. Alsace-Lorraine. 

BERGERAC 
A LA SOUSTPREFECTURE. — Il n'y aura 

pas de réceptions officielles à la sous-pré-
fecture le 1er janvier, 

ECROUE. — Une ménagère de Saint-Mar-
tin-de-Gurçon, inculpée de vol de 155 fr. au 
préjudice de M. Magloire, a été placée sous 
mandat de dépôt à la suite d'un interroga-
toire de M. le Juge d'instruction et écroirée 
à la maison d'arrêt. 

EVASION. — Deux prisonniers allemands, 
cantonnés et employés à le. poudrerie natio-
nale de Bergerac, se sont évadés mercredi 
soir. Leur signalement a été envoyé dans 
toutes les directions. 

AVIS AU PUBLIC. — A la suite dç la ré-
glementation de la fourniture du gai, les 
ibonnés sont invités à fermer les robinets 
des compteurs à vingt-deux heures et à trei-
ze heures et demie et à ne les ouvrir qu'à 
partir de cinq.heures et de seize heures et 
demie. Des accidents pourraient se produire 
pendant le temps de l'arrêt du gaz et sur-
tout au moment de la reprise de la fourni-
ture. . -

CITATIONS. — Marie-Jean Sigala, aumô-
nier:» D'un allant et d'un courage déjà si-
gnalés, n'a cessé d'aflirmer ces brillante* 
qualités en se maintenant constamment au 
contact des troupes pour leur apporter les 
secours de son ministère, sans souci des fati 
gues ni des plus violents bombardements. » 
Deuxième citation. 

Ce brave est Uls de M. Sigala, négociant au 
faubourg de la Madeleine. 

— A l'ordre de -l'armée, Jean-Albert Andro, 
sergent-major au 30Se «d'infanterie : : Sous-
officier d'une bravoure qui égale sa modes-
tie. En campagne depuis le début. A coopéré 
à la capture de plusieurs prisonniers, dont 
deux officiers. Blessé en allant porter un or-
dre, a refusé do quitter la ligne de feu. » Croix 
de guerre avec palme. 

Ce brave, fils de M. Jean-Albert, de- Cours 
de-Pile, et gendre de M. Toulln ainé, faubourg 
de la Madeleine, a été promu adjudant. 

Alhambra-Théâtre 
« Le Bossu ». — A la demande générale, le 

célèbre drame de cape et d'épée sera joué pour 
les fêtes du Nouvel An. « Le Bossu » sera donné 
samedi en soirée ef lundi en matinée. 

« Le Fils do Lagardère ». — Ce drame, qui 
fait suite au « Bossu », sera représenté diman-
che en matinée et en soirée, et lundi en soi-
rée. Pour les deux pièces, troupe extraordi-
naire, comprenant klmes Sablot-Clarence. Li-
se Déjarty, Denise Denorus, Louise Dufau, 
Jano Gony, etc.; MM. Pierre Laurel, Charles 
Berthier. W. Dumayne, Willy Garrigue, Frank 
Mauris, Robert Gautier, etc. Se h'âter de louer, 
sans aucun frais, rue d'Alzon. 

Trianon-Théâtre 
«Monsieur chasse!...». — Le vaudeville do 

Georges Feydeau sera représenté pour la pre-
mière fois samedi soir. Matinées dimanches 
et jeudis. Tous les soirs, à huit heures et de-
rn^e. Location ouverte. Salle chauffée. 

Scala-Théâtre 
« Ca va barderl». — La revue de Dastarac 

et Tasta sera donnée ce vendredi soir, au pro-
fit des Œuvres de guerre départementales, sous 
le patronage de M. le Préfet de la Gironde, 
avec quatre scènes nouvelles. 

Samedi soir, dimanche 31 décembre et lundi 
1er janvier (matinée et soirée), la splendlde 
revue. Location sans frais en permanence. 

Skating-Palace 
FETES DE NOUVEL AN. — Samedi soir, hoc-

key. Dimanche et lundi, detx grandes mati-
nées et deux soirées de gala, où tous se réu-
niront pour les souhaits de bonne année. Il y 
aura certainement foule comme pour les fêtes 
dft .NQÈL Mardi» aoiréa moadaina.-; 

AUBS OC ÏÎËPÈQ M- et irme Trichard et rtlflô UE UCUEO leur fille, Mme veuve 
Lory, Mme veuve Didier Sendrès, les familles 
Vivé, Ressizac, Duc, Chassin et Vigneau ont la 
douleur do faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'lis viennent d'é-
prouver en la personne de 

Pierre-André TRICHARD, 
soldat mitrailleur au 30Se rég. d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 7 novembre 1916, 
à l'âge de 25 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin. 
Des messes ont été dites dans la plus stricts' 

intimité. 

EElICnUlEITlkH B © ture, M"e Suzanne 
Cotturo, Mme j. Sarrailhé, née Cotture; les fa-
milles A. Lespagne et Dellu remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Alfrod COTTURE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie on cette triste circonstance. 
Pompes funèbres générales, 12l,c. Alsace-Lorraine 

Chroipe du Département 
BègfJes 

AVIS. — Le maire invite les parents dont 
le fils, né en 1900 à Bègles, serait décédé, 
à le faire savoir à la mairie, 

Blanquéfort 
CITATION. — A l'ordre du régiment, mi-

trailleur Jean Dugrava : «Soldat courageux, 
énergique et dévoué; a pris le commande-
ment d'une pièce dans des conditions trti 
pénibles, sous un bombardement d'une extrê-
me violence, son chef de pièce venant d'être 
mis hors de combat. » 

Saint-And ré-cJe-Cubzac 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Jean 

Gasteuil, clairon au 312e d'infanterie: «Agent 
de liaison pondant l'attaque du 23 août 1916, 
a rempli sa mission avec la plus belle crâne-
rie, sous un bombardement intense.» 

Lesparre 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Pour 

violences, quinze jours de prison avec sur-
sis et 200 fr. d'amende à P. ï)..., de Queyrac. 

— 25 fr. d'amende avec sursis, pour vio-
lences, à L,.--. de Saint-Laurent. 

— 25 fr. U'arr-ende à la dame B..., de Les 
parre, pour violences. 

ECROUEE. — Une femme de Lesparre a 
été écrouée sous inculpation d'avortement. 

CINEMA. — Lundi 'soir 1er janvier, séan-
ce rue du Docteur-Tronche. 

REMONTE. — Le comité d'achat viendra 
à Lesparre, place du Champ-de-Foire, le 
mardi 16 janvier, à 10 h. 30. 

AVIS. — Les possesseurs de vélocipèdes 
trouveront des plaques do contrôle au bu 
jcflaoi._da la,. zéai&. «Jj^BOrt, 

BORDEAUX, 29 décembre 
Montés en rade : 

Dorade, st. fr., o. Ferdor, de Dakar. 
Capac, st. ang... c. Ramlay, de Saint-Nazaire 
Antinoe, st. ang., c. Parvis, de Nantes. 
Margit, st. norv., c. Tollefsen, de Manchester. 
Egypte, st. belge, c. Vermleuve, de Cardiff. 
Saphir, st. norv., c. Nygaard, de dito. 
City-of-Brussels, st. ang., c. Swords, de Cardiff. 
Loly-Jensien, st. dan., c. Iversen, de Newport. 
Ville-de-Valenciennes, st. fr., c. Vandenbroukc, 

de Port-Talbot. 
Afrique, st. fr., c. Wills, de Barry. 

BASSENS, 29 décembre 
Aux appontements : 

Lord/- Erne, st. ang., c. Ulmwln, de New> 
York. 

Renée-Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Chorley, st. ang.. c. X..., de dito. 
Niobé, st. fr., c. Gciïroy, de Glasgow. 

BLAYE, 29 décembre 
Mouillé sur rade : 

Saxolélne, st. ang, c. X._ ie New-XorUfaveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 29 déoeiml»5 
Aux appontements : 

Claverdon, st. ang., c. X... 
Llncolnshire, st. ane--. c X—■ 
Japon, st. norv., c. X.., d'Australie. 
Ytteroy, st. norv., c. X..„ de Londres. 
Alide. tr.-m. russe, c. X..., d'Arkhangel 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Peyanley, st. ang., c X..., d'Angleterre. 

Rade de montée i 
La-Gascogne, st. fr., c. X.(I Edgar - Murdock, tr.-m. am., c. X... 
Guyane, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Ungeni,- st. ang:., c. X..., d'Angleterre. 
Bess, st. norv., c. X..., de dfto. 
Taltec, st. ang., c. X..., de dito. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 29 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Dos pluies sont, tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli HT" d'eau à 
Calais, 5 au ballon de Servance et à Cherbourg, 
1 à Brest et à Bordeaux. Ce matin, le temps 
est couvert et pluvieux dans le Nord, l'Est et 
l'Ouest; nuageux et brumeux dans le Sud. 

La température a monté notablement dans 
le nord; elle a baissé dans le sud. Le thermo-
mètre marquait ce matin : 3o à Marseille, 5 4 
Clermont-Ferrand, 7 à Besancon et à Bordeaux, 
9 à Paris, 10 à Calais et à Brest. i 

En France, on temps brumeux, pluvieux ifet 
assez doux est probable. 

Observatoire de la Maison Lai»gb.ï 
Le 29 décembre. 

Heures Tlier» Baro" Ciel Vents 

Mtntmadelanu.it 
S heures du matin 

7.0 
8.5 

12.8 
13.2 

■ 
777.0 
777.0 

» 
Couvert. 
Dito. 

————<m 

Sud* 
Dito. 

• Maœima du tour 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

t* Ku.Ue,«eacu.^.te.. Par!s' 23 £écemfc-"a-

f 



i 
LA PETITE GIRONDE 

'NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 29 décembre. 
Agnoanx amenés, 203; renvoi »■, vendus de 24 à 40 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du S!) décembre. 

Veaui mû-
rissons.. 

Génisses.. 

loties 

40 
28 

Vendu 

31 
18 

Prix par tête 

1" qté, 15 â 20!; 2', 10 a 15 
1" qté,20 à 30'; 2». 15 à 20 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de it-es 
Catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Cote officielle des marchandises 

Paris, 2S décembre. 
Huile de lin, 200 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 140 llv.; â 3 mois, 135 
Jiv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 177 llv.; à 3 mois, 178 
llv. 15 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 llv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 51 liv.; livraison éloignée, 
'48 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 28 décembre. 

Essence de térébenthine. — l'erme, mais 
ealme. — Vendeurs, disponible, 54 sh.; novem-
bre-décembre, 54 sh.; janvier-avril, 54 sh. 6 d.; 
Unai-août, 54 sh. 6 d. 

Résine. — 25 sh. (i d. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 décembre 1916 

'Au comptant: 3 % nominatif, 60 65. — 3 % 
(amortissable nominatif, 68. — 5 % nominatif, 
88 05, 88; dito au porteur. 88 05, 88. — Obliga-
tions de la Ville do Paris 1865, 531; dito 1808, 
812 25; dito 1901-Métropolitain. 315. — Crédit 
Ifoncier de France, 700. — Obligations commu-
nales 1880. 4M M; dito foncières 1885, 329; dito 
Icommunalcs 1892. 386. — Crédit lyonnais, 1,176. 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 
600 fr., 1,000. — Midi, actions de 500 fr., 900; dito 
obligations 3 % anciennes, 338; dito obligations 
8 % nouvelles, 332. — Sud de la France, obliga-
tions. 275. — Transatlantique, 209. — Message-
ries ordinaires, 135. — Argentine 1886, 516. — 
Egypte, dette uniliée, 87 50. 

BOURSE DE PARIS 
du 29 décembre 1911 

BULLETIN FINANCIER 

Marché plus ferme. 3 %, 8 % amortissable et 
Extérieure, en hausse; fonds et valeurs rus-
ses irréguliers, valeurs industrielles diverses 
en reprise, Rio-Tinto calme, valeurs améri-
caines très soutenues, caoutchoutières et De 
Beers fermes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25 ; 5 % non 

libéré, 88 90; 3 %, 60 90 ; 3 % amortissable, 6S 50; 
Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 389 ; Madagascar 1903-
ltH», 69 30; Tunis 1892, 335; Maroc 1914. 421 50; 
Argentine 1907, 4S4; 1909, 493; Brésil 1909 Per-
nambuco, 352; Chine 1895, 88 )5; 1903, 423 ; 19C8, 
405; 1913 (réorg.), 432: Congo lots, (il ûO; Egypte 
unifiée, 87; privilégiée, 75 70; Espagne (Extér), 
103; Japon 1910, 86 o5; 1913, 532; Maroc 1904, 485; 
1910, 465; Russie 1867-1869, 77; consodid., Ire et 
2e sôr. .2; 1901, 67 30; 1891 et 1894, 59 95: 1894, 
60 35; 1896, 55 75; 1906. 84; 1909, 76; 1914 (Ch. 1er 
Réunis), 88; Serbie 1902, 390. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Paris, 1,040; Comptoir d'escompte, 790; Cré-
dit lyonnais, 1,176; Banque française, 190; Ban-
que de l'Union parisienne, 635; Banque de 
l!Azoif-Don, 1,215; Banque russo-asiatique, 655; 
Foncier égyptien, 652. 

Chemins de fer (actions). — Est-Algérien, 
Est 740: iouiss.. 303: P.-L.-M., 1,010; Midi, 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 605; 
Comp des Métaux, 980; Comp. générale tran-
sat., ordin., 208; Messag. marit., ordin., 131; 
prior., 154 50; Nord-Sud, 119 50; Omnibus de Pa-
ris, 390; Panama (oblig. et bons à lots), 110; 
Procédés Thomson-Houston, 700; Tramways 
(Comp. générale des), 405; Aciéries de France, 
833; Chantiers et Ateliers de la Gironde, 1,743; 
Chargeurs Réunis, Comp. française, 1,185; part, 
475; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1.459; Creu-
sot, 2,360; Etablissements Decauville, Nouv., 
190; Fives-Lille, 724 50; Tréfileries du Havre, 342; 
Forges et Chantiers de la Méditer,. 930; Comp. 
Génér. d'Eclairage de Bordeaux, 61; Mines de 
la Grand'Combe,-2,255; Nickel, 1,360; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 2,300; Printemps, or-
din., 340; privil., 279; Say, ordin., 425; Distri-
bution Parisienne, 341; Electricité de Paris, 435; 
Briansk, ordin., 425; privil., 411; Rio Tinto, 
ordin.,- 1,760; Naphte Russe, 390; Provodnik, 438. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
53-1; 1871, 363; 1875, 493 50; 1876, 488 50; 1892, 
252 50; 1894-1896, 255 75; 1898 . 314 75; 1899, 298; 1004, 
311; 1905, 325 50; 2 3/ï 1910, 276; 3 % 1910, 282; 1912, 
230 25. 

Crédit foncier. — Communales 1879. 117; 1SS0, 
455; 1891, 296; 1892, 327; 1893, 325; 19:, 75; 
1912, 190. 

Foncières 1879, 464 50; 1SS3. J23 !-,<->, 830; 
1895 , 341; 1903, 368; 1909. KM 50; S V4 1913 libérée, 
388 ; 4 % 1913, 418. 

Dons à Lots. — Bons a lots 1887, 60; 1888, St. 
Chemins de fer. — Ardennes, 345: Bône-Guel-

ma, 325 75; Est 4 %, 402; 3 %, 335 75; nouvelles, 
831 50 ; 2 M, %, 316; Midi, 337 50; nouvelles, 3'32; 
Nord 4 %. 414; 3 339; nouvelles, 334 50; Or-
îdams 4 % 406 ; 3 %, 352 50; 1884, 337 7}; 2 W, %, 
320; Ouest, 347 50; nouvelles, 333 50; 2 vi %, 325; 
P-L--M., 400; fusion, 323; nouvelles, 319; 2 Vt %■ 
293. 

Diverses. — Ci« Transatlantique, 296 50; Gaz 
France et étranger, 4^5; Suez Ire série, 415; 
2e série, 370; Omnibus de Parla, 373; Voitures 
de Paris, 391. 

Obligations étrangères (chemins de fer). — 
Nord-Espagne, Ire hypoth., 405 ; 2e hypoth., 
383 50; 4e hypoth., 370; Pampelune, 391; Portu-
gais 3 % de 1er rang, 295; Lombardes ancien-
nes, 162 50; nouvelles, 162 50: Saragosse, Ire 
hypoth., 305 : 2e hypoth., 350; Ria-Ouralsk, 
356; Altaï, 370; Central Pacific, 429 50; New-
York, New-Haven. 467 50. . . 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, I u », 
878; 4 %, 445. 

VALEURS EH BANQUE 

Actions. — Bruay (mines de), 16 15; Malaoca 
ordinaire, 117; MaltzofT, 479: Bakou, 1,875; Bo-
ryslaw (pétroles de), 38; Colombla (pétroles 
de), 714; Spies Pétroléum, 18 25; de Beers or-
dinaire, 351; prefered, 404; Jagersfontein, 109 50; 
Tharsis (cuivre), 14S; Cape Copper, 120 50; Chi-
ne Copper, 370; Ray Consolidated Copper, 174; 
Spassky Copper, 52; Utah Copper, 624; Platine 
(Cie Industrielle du), 535; Shansl, 21; Toula, 

1,360. 
Mines d'Or. — Chartered, 16; East Rand, 18; 

Ferreira, 31 50; Goldflelds, 41 50; Léna Gold-
flelds, 44 50; Rand Mines, 101 50. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27 76 w à 27 81 W; Espagne, « 19 H à 
6 25 (4; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 84 à 86; 
New-York, 5 81 * 5 86; Portugal, 357 y, à 377 %; 
Pétrograd, 1 70 Vi à 1 75 V4; S'Ulsse, 1,14 H a 
116 <4; Danemark, 157 à 161; Suède, 169 % à 
173 M; Norvège, 160 14 a 164 H; Canada, 581 à 
586. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 80 25; Barcelone, 80 50: Lia-
bonne, 821; Buenos-Ayres (or), 50 M; Rio-de-
Janelro, 12 1/8; Valparaiso, 11 19/32. 

Je ne fume que le KBL 

ZE33NT VEN'I'EÎ 
dans les Magasins et les principaux Dépôts 

de la Petite Gironde 

LE GUIDE DES COIVEUICES 
Usages Mondains — Notes Intime^ 

Savoir-llivre — Obligations .Sociales 
Correspondance (avec Modèles) 

Houvelle Encyclopédie populaire, revue et corrigée 
Par L1SELOTTE 

Tout ce que noua avons à faire dans la 
vie sociale est contenu dans cet ouvrage. 

Dn volume relié de 450 pages: 1 fr. 95 
Envol franco poste contre mandat de 

2 fr. 25 adressé au directeur de la t Petite 
Gironde», a Bordeaux. 

Pour BRULER 
beaucoup MOINS de GAZ 

et de CHARBON 
Employez la CAISSE à CUIRE 

que vous pourrez faire vous-même, et avec 
laquelle vous n'aurez plus à sOrveiller vos ali-
ments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure: « COMMENT RÉDUIRE DE MOITIE 
OU DES TROIS QUARTS LA CONSOMMATION 
PU £.A£,ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS ., qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 
à la préfecture de la Gironde. 

Prix : 15 centimes seulement 
dans les Magasins do la c Petite Gironde ». 

Envoi franco contre 20 centimes, adressés au 
Directeur de la € Petite Gironde », à Bordeaux. 

:*î*'"ïMrSKKKKKÏBKKKKï 

La plus belle , 
Revue de Tourisme 

ef de Voyages 
est en venfe le jeudi (O' 30) dan« le» 

Magasins et Dépûts de la Petite Gironde. 

LE 6 AOUT 1906 
ET 8 ANS AP: " 

Le 6 août 19CC, Mme La -Capéran, 
sage-femme, 30, avenue d'A. J, à Auch, 
nous disait : « Les douleurs ds i-eias dont je 
me plaignais depuis quatre ans étaient sur-
venues à la suite d'un refroidissement. Elles 
me tenaient depuis le bas du dos . jusque 
dans les jambes et, bien souvent, je devais 
cesser tout travail. Je ne pouvais plus faire 
le moindre mouvement, j'étais toujours mal 
à l'aise, et même la nuit je n'arrivais plus 
à trouver de repos. Le matin, je me levais 
brisée de fatigue, mes urines étaient trou-
bles et déposaient comme du sable; je per-
dais mes forces et n'avais plus d'appétit. 
Après avoir employé bien des remèdes sans 
résultat, je fis usage des Pilules Foster. 
Après une semaine de traitement, j'étais 
déjà bien soulagée, et après une quinzaine 
de jours, toutes mes douleurs et tous mes 
malaises avaient complètement disparu. » 

Huit ans après, le 6 mars 1914, Mme La-
oombe-Capéran a bien voulu nous confirmer 
sa guérison en ces termes : « Depuis que j'ai 
fait usage des Pilules Foster, je me porte 
toujours très bien et ne puis que chaude-
ment les recommander, vu la rapidité avec 
laquelle elles m'ont débarrassée définitive-
ment des douleurs dont je souffrais dans les 
reins et dans tous les membres. » 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les pharmacies, ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boîte, six boîtes pour 19 fr.), H. 
Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris-17. Refuser comme contrefaçon toute 
boîte vendue sous le nom de pilules rénales. 

Gle Française des Câbles Télégraphiques 
SoclHé anonyme au capital !4.. 0.001) de fr. 

Siège socle'. 53. rue Vivlenne, Paris 

VOIE P. Q. 

' Une communication directe aveo Brest abou-
tissant dans les bureaux de la Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuse» retransmissions, 
rend cette vole la plus rapide et la plus sûre 
pour S'-Pierre-MIqueion. St-John's, Terre-Neu-
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etats-
Unis, Cuba, Porto-RIco, les Antilles, le Vene-
zuela, la Colombie, le Brésil, la République 
Argentine, le Chili, le Pérou et tout le Centre-
Amérique 

Des carnets de Formules et des Tarifs sont 
distribués Gratuitement 

3L.IES 

iPHOSGAO 
EST LE MEILLEUR RÉGIME 

ALIMENTAIRE 
POUR LES 

MALADES /cr 

Toute ia France® de la Lorraine 
à la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
incomparables vertus de 

ROMËTINE LU nul 
UMBIOTTE FRÈRES 

Monsieur Rondepierre, 
Pharmacien à Prêmery. 

(Nièvre). 

Veuilles avoir la bonté de m'adresser tout de 
suite deux étuis de votre Urométine Lambiotte Frères. 
Fot'ct mon cas tel qu'il était ily a quinze jours: J'avais 
des douleurs terribles dans les reins, dans les bras et 
les jambes. J'avais le corps brisé et je travaillais aveo 
peine. J'avais essayé beaucoup de remèdes, en vain, 

lorsque je me suis décidé à essayer votre U romètinè, 
dernière tentative. Je suis très content ; mes 
douleurs ont disparu et je suis tout à fait tris 
bien. 

A toutes les personnes à qui fai parlé de 
mes douleurs, fai dit qu'il n'y a aucun remède 
qui peut rivaliser avec votre Urométine, et c'est 
vrai. 

Je vous certifie qu'elles vous écriront pour 
vous en demander quand elles souffriront comme 
moi. 

Veuilles agréer mes salutations empressées. 
Signé : LÉON MOREAU, 

Propriétaire au Bourg da Vijon. 
;4r S'»-Savere-0ur.ln<irc (Indre). -

Bureau lies Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de 23 Chevaux ou Mulets 

Le lundi 8 Janvier 1917, à 14 
heures, sur le quai de la Mon-
naie, à Bordeaux, il sera procé-
dé par le receveur des Domai-
nes à la vente aux enchères pu-
bliques de 

13 Chevaux et 10 Mulets 
réformés au 18» escadron 

du train 
Droit de préférence accordé 

aux agriculteurs, conformément 
aux indications de l'affiche. 

Prix payable comptant, 5 % 
en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Le régime du Phoscao est recom-
mandé par tous les médecins à ceux 
qui souffrent de l'estomac, car ils 
savent que les douloureux symptô-
mes de la gastralgie (aigreurs, cram-
pes, tiraillements, oppressions, etc.) 
ne peuvent disparaître que grâce à 
une alimentation légère n'exigeant 
de l'appareil digestif qu'un minimum 
d'efforts., 

Quelques semaines de ce régime 
suffisent pour supprimer complète-
ment les troubles gastro-intestinaux 
et pour assurer à nouveau des diges-
tions aisées et régulières. 

Le Phoscao est aussi un régénéra-
teur des forces nerveuses et muscu-
laires; c'est pourquoi son usage est 
conseillé aux anémiés, aux convales-
cents, aux surmenés et aux vieil-
lards. 
Envoi gratuit d'une botta-échantillon 

Ecrire : PHOSCAO 
», Rue Frédéric-Bastlat, 9, Parts 

En vente : Pharmacies et Epiceries. 

L'Edition Française Iilustrôof 
30, Rue île Provence. 30. Pans 

LES NEUTRES 
les connaissent bien / 

Oui... mais 
LES ALLEMANDS 

se connaissent mieux.,. 
DANS 

GERMANIA 
on trouve 

L'OPINION DES NEUTRES 
sur les Allemands, et 

L'OPINION DES ALLEMANDS 
sur eux-mêmes, i 

Magnifique album de 180 pages ln-4° (21 x 27ù 
contenant 132 dessins des premiers collaborJP 
teurs des grands journaux satiriques d'Alle-
magne et d'Autriche-Hongrie et des plus re-
marquables artistes américains, argentins, es-
pagnols, grecs, hollandais, norvégiens, suédois, 
suisses, etc., etc. 

Couverture en cinq couleurs rte 
Maurice NEOMOiVI' 

r»xte en cinq langues: français, anglais, 
italien, espagnol et portugais. 

Prix : 3 fr. 50 
dans les magasins de la Petite Gironde 

Envol par poste recommandée contre man. 
dat:poste de 4 fr. adressé au Directeur de 1» 
Petite Gironde, à Bordeaux. 

Wontres 

Elégantes 
précises. 

Lo Directeur; Marcel GOUNOUILUOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprlmèrie GOUNOUILHOTJ 

rue Guiraude, U. 
Machines rotatives Marinonl 

BUREAU DES DOMAINES 
DE GRAMAT 

LAMBIOTTE Frères 

Pour 15 e 

par jour, 

L'UROIV 
fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les urates, 
les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de même le lumbago, 
la pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 

2'50 l'Etui de 50 comprimés DANS TOUTES LES PHARMACIES DE FRANCE. 

2'80 port compris, chez M. RONDEPIERRE, Pharmacien à PRÉMERY (Nièvre). 

40 centimes - FJ VFJTF PARTOUT - Par poste : *SOc 

L'Jlmanach 

.TENTE 
de Chevaux réformés 
Le vendredi 5 Janvier 1917, à 9 

heures, place du Champ-de-Foi-
re, à GRAMAT, 11 sera procédé 
par le receveur des Domaines 
soussigné à la vente aux enchè-
res publiques de 

24 Juments réformées 
provenant de la zone des armées 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs : « Pour cha-
que animal, l'adjudication ne se-
ra tout d'abord ouverte qu'aux 
cultivateurs ou éleveurs. Ceux-
ci devront être porteurs d'un 
certificat du maire de leur com-
mune (délivré spécialement en 
vue de la vente à laquelle il est 
procédé), attestant leur qualité 
de cultivateurs ou d'éleveurs et 
indiquant le nombre de chevaux 
dont ils ont réellement besoin.» 

Les enchères ne pourront être 
formulées que par les porteurs 
de ces certificats, à l'exclusion 
de toutes autres personnes, et 
notamment des marchands pro-
fessionnels. 

Bonbons Félix Potin 
— 6, rue Michel-Montaigne, 6 — 

Les meilleurs ! ! Les moisis chers ! ! 
Grand Assortiment de Bonbons Riches 

CHOCOLATS - DRAGEES - FONDANTS 
FRUITS GLACES - MARRONS GLACES 

Les Magasins resteront ouverts ie 
Dimanche 31 Décembre toute la journée 

Suis Acheteur de tout I tout ! ! ^ThSmîSîïâî-
au plus baut cours : Vichy, Cuivre rouge 2inc, Plomb, » hilîons! 
licrire : JEAN, *31, rue «lu londu, 133, Bordeaux. 

ejtra spécial «Les Baquetsi. recom.par les ménagères 
106 tr. les 100 k.. 53 tr. Ies50k.net. I" toutes sares.cont] 
mand.-poste ou cont. remb. Sav. Henri Senweizer 
lias. Salon, près Marseille. Ech. t)<15. 1"« références 

LESSIVE SUPÉRIEURE « IJOS 22 ISaquetsa 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA. 25, rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

BLENORRHAGIE 5$»" „ ïï™niïi*d^? 
parspécifiqueCOUDERC.Ph'«duSoleil. pl.Larayelle.Toulouse. 5' poste! 

Sténo-Dactylo-Comptabilité 
Préparation en 3 mois, 4 heures 
de leçons par jour. Ecoles de 
commerce, 39, rue Ste-Catherine, 
et 41, rue Malbec. — Placement. 

OLIVER dernier modèle à vend. 
Ecrire Robert, Ag. Havas, Bx. 

ANE gris échappé. Prière ram. 
Lopez, r. de l'Avenir, Bègles. 

1 A ! M E Q depuis 6 fr. le V4 kilo; LnintO chaussettes, 15 tr. ia 
douzaine, 11, rue Mautrec, Bdx. 

)ctit commerce laiterie à ven-
dre, cause maladie. Adr. Jnal. 

• HAT siamois à vendre. M« 
I Voisin, 9, rue Nauville, Bordx. 

lOULANGEKIK aveo clientèle à 
» louer. Adresse bureau journal. 

LAISSE sao voyage d» voiture le 
13. Rapp. 10S, r. Judaïque. Réc. 

DIABJf) ooe, ciré, olair, rrlsé, 
rinïîU 330, boul. de Caudéran, 

êûê 
^38$^ ^fep' 

VOIES URIM AIRES- - 0-u.oariaioaa.de la 
SYPHILIS, contrôlée par l'analyse du sang. Clinique 
WASSBItMANN, 28, rue Vital-Caries, BORDEAUX. 
Traitenuat en OflîSîauKiiHltétrôcissemcnts. Ecoulements 

Chambres meublées sont Indi-
quées par Aka-Journal: 0 f. 10. 

HUILES " itsavons prlx ré. 
Agents d<w«. 

Eo Mouîsson fils, Salon (B.-d.-R.) 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

AUTO-LEÇON 
gur voiture moderne, prix réd. 
Brevets civil et militaire gar. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

A VENDRE landaulet Renault 
» 1911, état neuf, 20 HP, 10,000 

francs. Ec Callu, Ag. Havas, Bx. 

M ACHINE A ECRIRE, état neuf, 
première marque, à vendre. 

Ecrire Lucien, Ag. Havas, Bordx. 

I MMEUBLE demandé ferme ou à 
rente, de préfér. 

PETITE GïîlOKTrJE! (Année 1917) 
Ecrire Havinin, Ag. 

TC'IV VIN NOUVEAU TC' ">* 
I 3 us 11, r. Peyrunnet lu u 

VINICOLE NOUVELLE 

louru de Cou, Boas «t Btoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché' 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorrains 121 

De même que le sergent de ville tait cir-
culer les promeneurs, de même le Goudron-
Guyot, en guérissant les bronchites, catar-
rhes, rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Goudron-Ciuyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suflit, en effet, 
pou. faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée On arrive môme 

Ï>arfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
e goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-

mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Gpudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C linr Al I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
s« %Jf %L 8»% \J Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, a 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
'Petite Gironde. 

ÉLECTRICITÉ 
tlons, installations réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R. Maye, 238, r. S" Catherine, Bx. 

M ADIAPCC honorables. Ecr. 
HlMnlAUCO journi Le Réveil, 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

LA ROYALE 
CREME DE MARRONS GLACES 
Dessert exquis, reconstituant. 

Régal des Civils et Poilus 
Gros, 163, rue de Pessac. Détail, 
bonnes maisons d'alimentation. 

MACHINE A VAPEUR 60 HP à 
vendre. Vitesse 70 tours, échap-

pement libre, détente variable 
par lo régulateur. Ecrire Etablis-
semis Lalaono, Passage - d'Ageu. 

AU dem. entrep. sciages ayant 
Un matéri p' dôb. peuplier. S'«r 

à Fort fils et O, Cognac (Ch>). 

A I nilCDrue de Tauzla, près 
LUUKngare Midi, local de 

9b0 m. c. avec vastes terrains 
adjacents. S'adr. M» BRIGUET, 
notaire, 7, cours d'Alsace, 7, Bx. 

Ste-Eulalie. 
Havas, Bx. 

as AMÉTIIVRES demandés hom-nlArilCU mes et femmes. 7. 
chemin iè la Palu, 7, Bordeaux. 

Vin rouge et b. extra, 180 tr. la 
barnq. nu 825 !.. s. g. dép». Eo. 

J. Lafon Pagens, Montussan, Glr. 

AU DEMANDE un employé con-
Un naissant la comptabilité. — 
Ecrire Rousset, Ag. Havas, Bdx. 

BlIPUETS/iO Hp 1914< eondui-DUunCIte intérieure, cours 
du Jardin-Public, 32, Bordeaux. 

A U foin, luzerne en vrac ou bot-
»"telé.S'«*Mathelat,Portet8,G<i« 

nu DEMANDE un employé au 
vil courant opérations douane 
et régie. Ecrire Bertrand, Havas. 

F oilu dem. marraine. Danglade, 
1« d'inf.. 2« c">. B. C. M.. Parts. 

DOUANE 
Homme libéré serv. mlllt.. référ. 
1« ordre, apte à déclarations et 
opérations douane, dem. emploi. 
Ecrire avec conditions (d'urgen-
ce) à M. BARBE. Ag. Havas Bx. 

Bons monteurs électriciens de-
mandés, 171, rue d'Ares, Bdx. 

E trennes-Fourrures. Vodlcka, 8, 
place Puy-Paolln, Bordeaux. 

AU désire d'occasion broyeuse à 
vti chocolat 3 cylindres, de pré-
fér. marque Herman, de Paris. 
Ad. ott. à mais. Elgorriaga, Irun. 

A I P. Il CD au centre de la vil-LUUCn le vaste immeuble 
pouvant convenir à fabrique de 
cartonnage ou maison de vente 
et d'exposition. Prix 3,000 fr. S'a-
dresser à M. Bastier, rue du Pe-
tit-Saint-Cybard, Angoulême. 

TICMTSCTC opérateur-mécani-UCn E loi C cien est demandé 
pour Toulon. Ecrire en donnant 
désir d'émoluments et références 
Michel, hôpital militaire, Bastla, 

ACHAT cher reconn. linge, .gla-
ces, meubles, tableaux, garni, 

tures cheminée, etc., 165, r. Ste-
Catherlne, au 2e, de 9 à 11 heures. 

UrjnCPIM retiré aveo sa fem-ItltUllulin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adressa au bureau du journal. 

Perdu par ouvrière le 27, paquet 
satin noir. Rapporter 12, rue Po-
quelln-Molière, 12, Bordeaux. 

PERDU petit chien poil ras noir 
et feu. Ramener à l'épicerie, 

16, rue Rougier, 16. Récompense. 

MESDAMES 
M. BOISSIÈRE, professeur de 

coiffure de Paris, dont la réus-
site et le talent ont fait l'admi-
ration de tout le monde, remer-
cie sa nombreuse et fidèle clien-
tèle et lui recommande, avant de 
partir au régiment, Mile ney. 
rand, SA MEILLEURE ELEVE. 

Ondulation Marcel durable, à 
domicile, 1 fr. 50. Shampooing à 
domicile avec séchoir électrique 
portatif, 1 fr. Applications de tein. 
tures inoffensives au Henné, à 
domicile, 8 fr. Postiches d'art 
invisibles, prix modérés. Ecrire à 

Mlle REYRAUD, 
80 — Rue Fondaudège — 80 

BORDEAUX 

BIPTAIDC chef lieu canton 
riU I HWC (Gironde), près vil-
le, dd» copiste rés. ag., vie facile, 
conv. à retraité. Ec. Pront.Havas 

nU DEM. chambre meublée Bas-
Uïs tldt. ou pr. gare Midi, 25/30 fr. 
Ecr. Donna, Agence Havas, Bx. 

A llENDRE fil de fer recuit no 5 
S en bottes de 5 kilos, qualité 

txtra. Ecrire Cenix, Ag. Havas. 

nu DEM. manoeuvres hommes et 
UH femmes sans connaissances 
spéciales, 56, r. de Marseille, Bx. 

jlO gaz à eau chau-
«11 de, genre cen-

tral, 6 éléments .S'adr. WARTH, 
5, rue du Mirai!, 5, Bordeaux. 

nu DEM. un ménage: la femme 
vii comme concierge, le mari 
comme charretier. Référ. exig. 
S'ad. Dr Us. Bertrand, Bassens. 

1 CQ ETABLISSEMENTS MEGE. 
L£0 LIMOGES, assurent rapi-
dement toutes réparations maté-
riel électrique, moteurs, dyna-
mos, transformateurs, etc. Tra-
vail soigné. Nombr. références. 

AUXIRIAIRE ajust. - mécanicien 
mobilisé Bordeaux, demande 

à permuter pour Paris ou envir. 
Hance, 219, rue Naujac, Bordeaux 

M ECANICIEN connais' gaz pau-
vre, vapeur, électriitcé, dem. 

emploi à Bordeaux. Référ. sér. 
Tesseron, 21, rue T'raversanne. 

A U Fûts vides huile, bon état, 
■ «12 fr. l'un. Sacs vides, bon 

état, 80 fr. le cent. S'adresser à 
Guichard, 23, rue Duplantier, Bx. 

AU DEM. ouvr. taillr ou coup* p. 
wli couper conf°n p. hom., sach. 
f™ patr. et coup, vêtti trav'. Bessi-
neau,r.Gén.Mallet,Fontenay.le-C" 

O U DEMANDE garçon de maga 
si sin pouvant faire emballa 

gos, 19, rue Vital-Caries, 19, Bx 

A U MAGNETO MEA, 4 cyl., 
Bi neuve. Bicyclette homme 

occasion. 28, cours Victor-Hugo. 

G ARÇON LIVREUR au courant 
expéditions, avec bonnes réfé-

rences, oerais, 22, rue de Cursol. 

m 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse. Votre teint est jaune, bilieux, 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit. Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

A HENDRE bicyclette Automoto 
w courte, bon état, s'adresser 

rue des Palanques, 25, Bordeaux. 

nu DEMANDE un ménage sans 
enfants pour emploi concier-

ge, IL, rue Duffour-Dubergier, U. 

C IIEVAL à vendre. S'adresser: 
Glacières de Banlieue, 90, ave-

nue d'Alsace-Lorraine, Caudéran 

BOIS SEC pour chauff. boulang. 
demandé Faire offres Arnaud, 

16, rue Judaïque, 36, Bordeaux. 

Mr demande emploi content*, se-
crét., gér°« ou autr. Prêtent, mo-
destes. Références. Esrire Vldale, 
chemin Soubiras, à Caudéran. 

On demande à louer centre ap-
partement 3 ou 4 pièces, eau, 
gaz, cave. Prix 400 fr." Faire of-
fres Lamothe, bur. du journal. 

OH DEMANDE l0^\T 
maison d'habitation. Faire offres 
M. Valentin, au bur. du journal. 

ON DEM. Jeune fille sténo-dac-
tylo. Ec. Toubas, Ag. Havas. 

M A MfEllvres robustes deman. 
mrlnUZU dés, 40, r. de Tauzla. 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boîtes de I fr. 50 semblables au modèle ci-dessous 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM 
et les mots Avec uno 

Étoile ronge 
alsrque déposes 

Bapais-LiOe 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilnia 

dJ 
couleur rouge 

'OUS GUERIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

eie 
33 

Cette machine à écrire est destinée aux 
personnes n'ayant pas un travail considérable 
ou qui sont appelées à se déplacer. Son 
poids et son volume relativement réduits la 
rendent facilement transportable. 

PRIX : 35' 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

i.u.iii,li¥iif.|.i:i.i S ■ i-T~f-ji iJ^s»yk'ssn,-> s, AU m , 

REMÏNGTON TYPEWRITER O 

10, Allées de Tourny 
Société Anonyme 

BORDEAUX 
r;l'5^',,,y7^-î'y^?--<pc-r.'--r-' 

iMPS DU J Ouvrages Pratiques 
Neufs et d'Occasion* 

sur Médecine, Hygiène, Chimie, sciences occultes, Agriculture, (lommerco, comptabilité, Mécanique, Voyagos, Romans, Pnblicalious sur la guerre etc. 
Bnçol gratuit da Catalogue à toute demande. Ecrire Zdbrairie JParmentier, 8, rue nenault, ParisAXl'i 

avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL MATET 
 AU GOUDRON 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE, agît avec rapidité sur 

TOI ;3 LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plu» de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPERIEURE, AVX HUILES DE, FOIE DE, MORUE. 
 L.E.S PLUS RÊPUtÊES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

1 fr. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, ruo Sainte-Croix, Bordeaux 

J* 

do 

T les tours 9 A 13 «I SA 6 h., dim. el fétei jusqu'à la h. RenseiRn. gratuits et p. correspond. Disoroîlon 
INSTITUT SEROTH ER APIOUE DU SUD-OUEST, 23, cours <lo l'Intendance, liordeaux. 

l/Cl-liMEINTS CAOUTCHOUCS 
VCI réversibles, 2 nuances, p» 
aviation, automobile et sports. 
Milochau, 92, r. pt»-Dljeaui, Bx. 

Indispensable pour l'inscription des 
\\eceites, "Dépenses, ÏJeijdVz-i/ca», Enga-
gements et Notas, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par lous, aussi bien les Mal-

\ tresses de Maison que les Commerçants-

2. fr*. 
En vente dans tous les magasins de la Petitis Gironde, chez nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins do Journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé au Directeur de la 

L*Annuaire de la Gironde 
Pour 1919 

PRIS s 

QCnnil par farinier portefeull-
f tllUU le avec divers bons de 
farine. Le rapp. Lichau, bar de 
l'Ariège, 43, q.. Bourgogne. Réc. 

TRnilVË réticule cont» gants 
I liUVIEct certificats provisoi-
res Emprunt 1916. Réel. Roume-
goux, 8o, c. Espagne, midi à 1 h. 

X-'otito C3-irond.e, à Bordeaux. 

JE NE FUME QUE I-B 3STIL 
FEUILLETON t)b I.A t'STn U GIRONDS 

du 30 décembre 1918. 

(21) 

La Femme 
au Diadème rouge 

Par Paul d'IVOI 
 » 

DEUXIEME PARTIE 

1370 

Ce n'était pas chose aisée dans l'obscu-
rité. 

— Voyons, petit, ne crains rien, pour-
suivit le jeune homme, nous sommes Fran-
çais, et toi, tu es sans doute un habitant 
du hameau voisin. 

— Non. 
— Alors que fais-tu là 1 
— Les Prussiens nous ont pris, ma 

mère, ma sœur et moi. Il y en a un qui 
a voulu embrasser ma sœur. Elle est bra-
ve, elle. Lui arrachant le revolver qu'il 
portait à la ceinture, elle l'a étendu raide 
mort. Les autres se sont jetés sur elle, 

l'ont garrottée et Ils ont dit qu'Us la fusil-
leraient „ , , , 

Tous écoutaient en silence, pleins de 
sympathie pour cette fille de France qui 
se défendait si courageusement contre les 
brutalités tudesques. 

Le gamin continuait : 
— Comme on nous avait laissés seuls un 

moment et que la mère pleurait à fendre 
l'ame, ma sœur m'a montré par une fe-
nêtre les lignes françaises. « Vois-tu, 
m'a-t-elle dit, si les soldats qui sont là sa-
vaient notre péril, ils viendraient à notre 
secours... Lui au moins, s'il vit encore, 
accourrait nous défendre. » 

— Ah ! murmura mélancoliquement An-
tonin, celui qu'elle aime sans doute est à 
l'armée. 

— Oui, répliqua le petit en cherchant en-
core à distinguer les traits de son interlo-
cuteur, c'est un chasseur de Vincennes. 

—- Tiens ! firent les assistants. 
— Nous aussi, expliqua Rceder, nous 

sommes chasseurs. 
— Vrai... Vous le connaissez peut-être 

alors et vous allez délivrer ma sœur. 
— Nous essaierons, tout au moins... Gui-

de-nous... 
Toute hésitation avait cessé. 
Ce n'était plus pour s'approprier quel-

que nourriture que les quatre hommes 
allaient attaquer l'ennemi, c'était pour 
sauver une compatriote dont le seul crime 
était de n'avoir pu se plier à l'outrageante 
galanterie d'un Allemand. 

— Guide-nous, répéta Antonin. 
Mais l'enfant secoua la tête : 
— Je ne peux pas, dit-il. 

— Pourquoi ? 
— J'ai profité de ce que le factionnaire 

avait le dos tourné pour sauter par la fe-
nêtre de la maison où nous étions enfer-
més. Seulement je suis mal tombé et je 
me suis tordu le pied. Je me suis traîné, 
tant bien que mal, jusqu'ici, et je pleurais 
de ne pas pouvoir aller plus loin. 

— Ça ne fait rien, mon petit homme, 
dit Tampon de sa bonne voix, je te por-
terai. 

Et tranquillement il enleva le petit gar-
çon qu'il assit sur ses épaules. 

— Comment t'appelles-tu, mon camara-
de ? demanda-t-il encore. 

— Pierre. 
Antonin se retourna vivement. 
— Pierre, as-tu dit ? 
Il s'était rapproché. Ce prénom, il l'avait 

entendu à Neuilly. Le frère de Moïsette 
s'appelait ainsi, et soudain à ses. yeux la 
ménagerie se représentait. 

— Eh bien ! oui, Pierre, appuya l'enfant, 
Pierre le cymbalier, ou Pierre Mahal, au 
choix. 

— Mahal ! s'écrièrent en même temps 
Antonin et Valriant. 

— Quoi ! vous connaissez le nom ? Ça 
n'a rien d'étonnant, la baraque était assez 
connue quand elle existait. 

— Mais alors, ta sœur, c'est mademoi-
selle Moïsette, fit Valriant. , 

— Vous savez ça ? 
— Et mon ami, qui se tait maintenant, 

le sait aussi. 
— C'est peut-être monsieur Antonin 1 
— Tu l'as dit. 

■ Le gamin se frotta joyeusement les 

mains, et avec un accent intraduisible : 
— Moïsette avait raison. Il vient à son 

aide. 
Rceder n'écoutait plus. 
Encore une fois, le hasard le rappro-

chait de la dompteuse. 
Quel était donc le but poursuivi par le 

destin ? 
Etait-il écrit sur les tables de l'avenir 

que ces deux êtres épris l'un de l'autre, 
faits l'un pour l'autre, seraient unis 1 

Pierre, pendant ce temps, racontait ses 
aventures. 

A Paris, on avait expulsé les Allemands 
en masse. 

La mère Mahal, autrichienne de naissan-
ce, avait été englobée dans l'expulsion. 
Elle avait seulement obtenu la permission 
de se diriger sur la Belgique avec sa mé-
nagerie. 

Le voyage avait bien marché d'abord; 
mais en approchant de la frontière, vers 
Charleville, la caravane était tombée eji-
tre les mains d'un parti bavarois. Cha's-
sée de Paris comme Prussienne, la mère 
Mahal avait été dépouillée comme Fran-
çaise. Ses bêtes et voitures étaient restées 
au pouvoir des ennemis et elle n'avait 
dû sa liberté qu'à la fuite. 

Profitant d'une alerte, l'aveugle avait 
pris la clef des champs, guidée par ses 
enfants. Heureusement, la foire de Neuilly 
avait été extraordinairement productive 
et les soldats de la Confédération n'avaient 
pas découvert le magot — quelques billets 
de mille francs que Moïsette portait cousus 
dans la doublure de sa robe. De zigzags 
en z -ags, de mésaventures en mésaven-

tures, les fugitifs avaient atteint le village 
de Rosérieulles, d'où le 15 août Napo-
léon III était parti pour Chàlons, par Ver-
dun, afin de rejoindre l'armée rassemblée 
à la hate par le maréchal de Mac-Mahon. 

Rosérieulles, prologue de Sedan. 
Là, Moïsette entendit le canon de Metz. 

Elle avait supplié sa mère de gagner la 
ville forte, et l'aveugle, sachant bien pour-
quoi la jeune fille priait, s'était laissé con-
vaincre. A Metz, en effet, était le bataillon 
d'Antonin, dont le nom revenait à chaque 
moment sur les lèvres de Moïsette. 

C'est durant cette dernière étape que les 
uhlans avaient arrêté la carriole qui les 
conduisait. 

Les fers d'un cheval sonnèrent sur la 
route durcie,, et la silhouette d'un cavalier 
fut un instant perçue par les chasseurs. 

L'Allemand courait vers le hameau. 
, — En avant ! commanda Antonin 

Et ses amis, Tampon chargé de Pierre, 
se dirigèrent vers la maison qui renfer-
mait les prisonnières. 
. À cinquante mètres de l'habitation, le 
jeune homme arrêta ses compagnons. 

— Je vais reconnaître l'endroit, dit-il, 
attendez-moi. 

Sur cet ordre, il s'avança avec précau-
tion vers la maison dont les fenêtres illu-
-minées le guidaient. 

Bientôt il se trouva sur la lisière de la 
zone éclairée, et se courbant sur le sol, se 
taisant petit, il arriva au pied du mur. 

Lentement il se redressa et jeta un re-
gard dans la salle. 

Une émotion indescriptible le secoua tout 
entier. Dans un angle, la mère Mahal et 
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Moïsette étaient assises, les poignets en-
tourés de cordelettes qui leur interdisaient 
tout mouvement. 

Autour d'une grande table, une dizaine 
de uhlans buvaient et mangeaient. Une 
jeune femme, sans doute la maltresse du 
logis, les servait, très pâle, les dents ser-
rées. 

Ils riaient. De temps à autre l'un des 
convives se retournait vers les captives et 
leur adressait quelque plaisanterie tudes-
que que les autres accueillaient avec de '. 
grandes démonstrations de gaieté. 

Les pauvres femmes ne répondaient pas. 
La tête baissée, les yeux fixés à terre, elles 
semblaient ne pas entendre ce qui se di-
sait autour d'elles. 

Leur flegme agaça un des buveurs. 
Il remplit un verre et marcha d'un pas 

chancelant vers la jeune fille. 
— Tiens ! la belle, dit-il, avale-moi ça à 

la santé de la généreuse Allemagne qui 
donne du vin de France à se3 prisonniers. 

Elle le regarda, et tranquillement : 
— J'ai les mains attachées, répondit-elle, 

il m'est impossible de vous obéir. 
— Qu'a cela ne tienne, je porterai bien 

le verre à tes lèvres ! 
— Alors, je'ne boirai pas. 
.— Nous verrons bien. 
Saisissant la dompteuse par le cou, il 

lui maintint la tôte immobile et lui appuya 
si rudement le verre sur la bouche, qu'une 
partie de son contenu éclaboussa le visa-
ge de Moïsette. 

— Elle boira, la Française, criaient les 
assistants; elle ne boira pas... si... non... 

Cependant la jeune fille cherchait à se 

dégager; mais garrottée, maintenue par le 
poignet robuste de l'Allemand, ses efforts 
étaient inutiles. 

— Allons, bois, reprit le soldat, à l'Alle-
magne 1 

Mais elle serrait les lèvres, refusant de 
céder à l'injonction du vainqueur. 

Celui-ci avait ri d'abord, mais rapide-
ment cette résistance l'exaspéra. Sa main 
se crispa autour du col de la pauvre en-
fant, meurtrissant la peau blanche. 

Elle eut une plainte. 
Au même instant un coup de feu se fit 

entendre, et le bourreau do Moïsette, la 
front troué, tournoya sur lui-même et rou-
la lourdement à terre. 

Avant que les convives ahuris eussent 
pu se lever, un chasseur de Vincennes 
bondissait dans la chambre en hurlant 
d'une voix surhumaine : 

— En avant ! 
— Antonin i s'éena Moïsette. 
C'était lui, en effet. 
Immobile, le jeune homme avait assista 

à toute la scène, sentant la colère le ga-
gner, luttant pour ne pas se laisser aller à 
quelque démonstration pouvant compro-
mettre le succès de son entreprise. Mais 
au cri de douleur de celle qu'il aimait, il 
n'avait pu se contenir. 

D'un mouvement rapide, il avait .épaulé 
et tiré. 

(A suivre.) 

r 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tourne* Hvâiéûiaue» ttecomiihtœl Y 


